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Universalité: 
ne touchez 
pas aux rentes 

C'est bien connu, les péqulstes de Québec et les conserva­
teurs d'Ottawa vivent une lune de miel. On en a eu un bel 

exemple cette semaine quand le premier ministre Lévesque a dit 
se poser, lui aussi, des questions sur l'universalité de certains pro 
grammes sociaux 

M.lis. dans son enthousiasme et dans son «ottawaphilie» toute 
fraîche, notre premier ministre provincial est allé un peu vite en 
affaires II s'est fait plus catholique que le pape ou, plus précisé­
ment, plus conservateur que les «bleus». 

Tout comme le ministre fédéral Michael Wilson, M. Lévesque 
-'est interrogé sur le bien fondé de verser des allocations familia­
les aux riches. Fort bien. Mais dans sa lancée, il a aussi remis en 
cause l'universalité de notre Régie des Rentes. 

C'était une gaffe. M. Wilson n'a jamais rien évoqué de pareil, 
pour la simple raison que le régime des rentes du Québec n'est 
pas et n'a jamais été un régime universel.! M . Lévesque a sans 
doute confondu deux éléments très différents de la politique du 
troisième âge. 

Le régime des rentes n'est pas universel! 
La question de la retraite est en effet très complexe. Avant d'al­

ler plus loin, pour éviter toute confusion, il faut rappeler quels 
sont les éléments des politiques de l'État face aux revenus des 
retraites. I! y en a quatre. 
Il Le premier, c'est la Sécurité de la vieillesse, un chèque de $272 
par mois, vers; par le fédéral à toutes les personnes âgées. L'ar­
gent vient de nos Impôts. Ça. c'est un programme universel. C'est 
celui sur lequel on s'interroge le plus, parce que les riches tou­
chent aussi ce cheque. 
• Le second programme, c'est le supplément de revenu garanti, 
également fédéral, destiné uniquement aux personnes âgées dans 
le besoin. 11 est paye par nos impôts, mais il n'est pas universel et 
personne ne ie remet en cause. Même à Ottawa, on le trouve in­
suffisant. 
• Le tro«sieme mécanisme, ce sont les exemptions personnelles 
additionnelles avec lesquelles les retraités peuvent réduire leur 
impôt, a Ottawa et à Québec. M. Wilson le remet en cause parce 
que le cadeau fiscal augmente quand le revenu augmente 
• Le quatrième mécanisme, ce sont les fonds de pension publics, 
le Canada Pension Plan dans neuf provinces et son frère jumeau 
québécois, la Régie des rentes du Québec. M . Wilson, dans son 
document de réflexion «Une nouvelle direction pour le Canada», 
n'en a absolument pas parlé, parce que c'est intouchable. 

Un vol de l'État 
Pourquoi M. Wilson n'a pas voulu toucher au Canada Pension 

Plan et pourquoi M . Lévesque a-t-il probablement fait un lapsus 
en remettant en cause l'universalité du régime des rentes? 

Tout d'abord, parce qu'on ne peut mêler le régime des rentes à 
un débat sur l'universalité. Le RRQ n'est pas universel parce que, 
pour y avoir droit, il faut y participer II fonctionne comme un 
plan de pension d entreprise, sauf qu'il est public. Seuls les em­
ployés et les travailleurs autonomes qui le veulent y contribuent, 
a même leur cheque de paye. Les sommes qu'ils toucheront à la 
retraite dependent de leur salaire et du nombres d'années où ils 
ont contribué. 

Deuxièmement, cet argent ne vient pas du gouvernement, et ne 
va pas au gouvernement. Ce sont les employés et leurs em­
ployeurs qui cotisent et l'argent va à la Régie des rentes, qui en 
confie la gestion a la Caisse de dépôt. Le magot appartient aux 
cotisants. Priver certains citoyens de ces chèques serait une for 
me de vol. t ne entreprise privée qui tenterait de faire cela avec 
son fond de pension aurait de jolis problèmes légaux. 

Avant de couper; deux réformes 
Cela dit, le projet de M. Wilson, même s'il est plus approfondi 

que les réflexions a voix haute de M. Lévesque, ne se réalisera 
pas sans écueil. Déjà, il sera très compliqué de toucher à l'univer­
salité des allocations familiales; ce sera encore plus complexe 
avec les pensions. L'idée de départ est simple: les «r iches» n'ont 
pas besoin de $272 par mois. 

Le principal problème provient du fait que les régimes privés 
de pension, auxquels contribuent des millions de travailleurs, sont 
articulés auioui du fait qu'à la retraite, ils toucheront deux chè­
ques gouvernementaux; la sécurité de la vieillesse et la régie des 
rentes 

Ces régimes prives, qui visent à assurer une retraite conforta­
ble, servent souvent à combler l'insuffisance des deux chèques 
gouvernementaux. Si on les coupe à certains individus, leur pen­
sion privée sera bien inférieure à ce qu'ils prévoyaient retirer au 
moment de leur retraite. Qui comblera la différence. 

En fait, on ne pourra jouer là-dedans que lorsqu'on aura déter­
miné un nouvel équilibre entre les trois de revenu pour la retrai­
te; les fonds de l'Etat, ceux de l'entreprise, et ceux provenant de 
l'épargne personnelle. On parle de cette refonte de la politique du 
revenu des retraites depuis quelques années; il faudra encore plu­
sieurs années avant qu'elle aboutisse. 

L'autre problème est de nature fiscale. La main gauche de 
l'État ne peut plus ignorer ce que fait sa main droite. Il est de plus 
en plus absurde de considérer de façon distincte les chèques que 
l'État verse aux individus, les transferts, sans tenir compte des 
chèques que lui versent les citoyens, les impôts. 

Dans le cas des pensions, le fait de couper certains versements 
aux mieux nantis alourdira encore plus la facture de leurs verse­
ments à l'État. Cela revient à accroître leur fardeau fiscal. Or, 
tous les gouvernements admettent que la charge fiscale des ci­
toyens les plus riches est trop élevée, du moins pour ceux qui 
paient leurs impôts. Encore là il serait difficile de jouer dans 
leurs pensions sans le faire dans le cadre d'une refonte de la fisca-

: lité. 

On peut comprendre pourquoi le ministre Wilson a été si pru­
dent dans ses formulations. L'abandon de l'universalité est un 
problème complexe; il l'est encore plus dans le domaine des pen­
sions. 

Ottawa envisage de créer 
les «contrats d'impôt» 

T O R O N T O ( P C ) — Le gou­
vernement fédéral envisage 

d'instituer des contrats d'impôt, 
c'est-à-dire des ententes par les 
quelles les entreprises peuvent 
négocier des concessions fisca­
les, a révélé hier Sinclair Ste­
vens, ministre de l'Expansion in­
dustrielle régionale. 

M . Stevens a exp l iqué , lors 
d'une conférence sur les entrepri­
ses nouvelles, que les Conserva­
teurs voulaient instituer des me­
sures fiscales plus souples pour 
itfanuler l'inxestissement. L'une 
d'elles consiste à faire usage de 
contrats, au moyen desquels les 
compagnies pourraient négocier 
des concessions sur leurs impôts 
si e l les s'engagent à remplir cer-

A f 
r 

taines obl igat ions concernant 
l'investissement 

Il a cité à titre d'exemple la 
compagnie Michelin Tires (Cana­
da) Ltd, qui a obtenu une conces­
sion sur les droits d'importation 
pour investir dans son usine de 
Nouvelle Ecosse. Cette compa­
gnie, qui emploie 4,000 personnes, 
realise un chiffre d'affaires de 
$585 millions dont plus de 50 p. 
cent à l'exportation. 

« Ce que fait le gouvernement 
c'est lui accorder une exonéra­
tion de droits et cela suffit, en 
somme, à l'inciter à faire là-bas 
ce qu'elle doit » , a dit M . Stevens 
à quelque 200 hommes d'affaires 
réunis. 

DES PAIEMENTS D'INTÉRÊT JUSQU'EN 1991 

La dette de De Havilland et de 
Canadair coûtera $2,2 milliards 

O T T A W A — Les contribua­
bles canad iens d e v r o n t 

payer plus de $2.2 milliards d'ici 
à 1991 pour éponger les dettes des 
sociétés Canadair et De Havil­
land. 

Des chiffres fournis par le mi­
nistre des Finances, Michael Wil­
son, dans son document publié la 
semaine dernière, « Une nouvelle 
direction pour le Canada » , mon 
trent que les intérêts versés pour 
la dette de ces deux so r ié tés aéro­
nautiques deviendront de plus en 
plus onéreux pour le trésor public 
au cours des prochaines années. 

MAURICE JANNARD 
de notre bureau d ' O t t a w a  

Durant la présente année fisca­
le, Ottawa — et le contribuable 
canadien — déboursera $190 mil­
lions pour les intérêts de la dette 
de Canadair et De Havi l land . 
L'an prochain, ce montant s'élè­
vera à $2ir> millions. Puis, le rem­
boursement augmentera d'année 
en année pour a t t e i n d r e la 
somme de $455 millions lors de 
l'exercice financier 19110-91. 

C'est en avril dernier (pie le 
gouvernement fédéral, sous le 
libéraux, a pris en main la totali­
té des dettes de ces deux canards 
boiteux afin qu'ils puissent pré 
senter une meilleure Image com­
merciale devant leurs éventuels 
clients. Au 31 décembre 1983, C'a 
nadair avait une dette à long tel 
me de $1.1 milliard, tandis que sa 
jumelle de Toronto affichait un 
montant de $286 millions à ce p< 
te. 

Il a é té imposs ib le hier de 
savoir du ministère des Finances 
en quelle année exactement Otta­
wa aura fini de débourser pour 
cet endettement passé. Dans son 
document, le ministre Wilson in­
dique que les intérêts payés pour 
ces deux entreprises contribuent 
à accroitre les besoins financiers 
du gouvernement car celui-ci doit 
recourir à son tour à des em­
prunts pour éponger les dettes. 

Les projections du ministère 
des Finances dans le document 
Wilson se terminent au début de 
la prochaine décennie concernant 
les futures dépenses du gouver 
nement. 

Canadair et De Havilland font 
partie de la Corporation du déve­
loppement des Investissements 
du Canada (CDIC), société de la 
Couronne que le nouveau gouver 
nement conservateur a décidé de 
vendre au secteur privé. 

Le président de Canadair, Bill 
Bennett, a déclaré hier à une 
agence de presse que quelques 
entreprises aérospatiales améri 
caines et européennes avalent ex­
primé leur intérêt pour acquérir 
Tavionnerie montréalaise depuis 
qu'Ottawa avait dévoilé ses in­
tentions. ,1 y a deux semaines. 

« Ces sociétés n'ont pas perdu 
de temps à se montrer et à regar­
der de plus près ( anadair » , a af 
firme M. Bennett. « Avec le genre 
de réponses que le gouvernement 
a reçu jusqu'à présent, je m'at­
tendrais à ce que la vente soit 
complétée d'ici les six prochains 
mois » , a t il dit. 

Sans dévoiler de nom. M. Ben­
nett a souligné que l'acheteur le 
plus probable serait une firme 
américaine cherchant à obtenir 

accès à une technologie de pointe 
dans le secteur des réactés d'af­
faires. 

Après des années de dé f i c i t s 

galopants, Canadair a affiché un 
modeste profit au cours des der­
niers mois , g r â c e surtout au 
transfert de sa dette entre les 
mains du gouvernement. Pour le 
troisième trimestre de 198-1, M. 
Bennett prévoit un léger profit de 
$1 million. 

Par ailleurs, les négociations 
entre la British Columbia Re­
sources I n v e s t m e n t Corp . 
(BCKIC) et la CDIC débuteront 
lundi prochain a Calgary. Paul 
Marshall, président de CDIC, et 
Michael McGibbon, vice presi­
dent au développement de la 
BCRIC, mèneront les discussions 
pour leur groupe respectif. 

La BCRIC est la premiere so­
ciété à avoir manifesté un intérêt 
sérieux pour l'achat complet de 
la CDIC. Le ministre de l'Expan­
sion industrielle régionale. Sin­
clair Stevens, a déclaré que le 
gouvernement préférerait liqui­
der la CDIC d'un seul bloc plutôt 
qu'en parties 

Achat de voitures: les Québécois 
rattrapent maintenant le temps perdu 

Les Québécois achètent de 
plus en plus de voitures neu­

ves et ils aurent dépensé quelque 
$4 milliards, à la fin de 1984, pour 
acquérir des véhicules sortis des 
usines canadiennes et américai­
nes surtout. 

F R A N Ç O I S B E R O E R 

L'augmentation du nombre de 
véhicules neufs vendus au Qué­
bec depuis le début de l'année (de 
janvier à août, période la plus ré­
cente dans les statistiques) est de 
31 p. cent, par rapport à la même 
période en 1983, selon Statistique 
Canada. Le Quebec, ou 257 083 vé­
hicules neufs ont été vendus de­
puis janvier, a la plus forte pro­
gression des ventes au Canada: 
pour l'ensemble du pays, ou les 
ventes ont atteint 892 749 unités, 
la hausse est de 23 p. cent (voir 
tableau ci contre). Dans la région 
de Montréal, les ventes d'autos 
neuves ont continué à augmenter, 
dans une proportion de 15 p. cent, 
cet automne, signale M . Gary Bé-
rubé, directeur général de la Cor­
poration des concessionnaires 
d ' a u t o m o b i l e s de M o n t r é a l 
( C C A M ) . 

L'augmentation des ventes cor­
respond, selon divers porte-paro­
le de l'industrie, à un rattrapage 
d'apres-récession. « Les gens qui 
avaient décidé d'attendre, pen­
dant la récess ion de 1981-82, 
avant de changer de voiture, et 
ils étaient nombreux, se mon­
trent aujourd'hui prêts à acheter 
des véhicules neufs » , commente 
M . Denis Demers, directeur gé­
néral de la Corporation des con­
cessionnaires d'automobiles du 
Québec (C'CAQ), qui regroupe 720 
des 850 marchands de voitures de 
la province. 

La reprise des ventes, qui a 
commencé à se faire sentir il y a 
un an et demi, a permis aux con­
cessionnaires qui avaient aban­
donné les a f fa i res de rouvr i r 
leurs é tabl i sements . Ains i , le 
nombre de concessionnaires a 
augmenté de 12 p. cent depuis la 
fin de la récession. A la CCAQ, on 
compte 75 m e m b r e s de plus; 
dans la région de Montréal, la 
Corporation régionale, qui re­
groupe 200 marchands, signale 
une quinzaine d'ouvertures de 
concessionnaires depuis un an et 
demi. 

Pendant la récession, les Qué­
bécois ont appliqué la politique 
du « bas de laine » , ils ont gardé 
leurs vieilles voitures et les ont 
fait réparer, note M. Michel de 
Blois, spécialiste du secteur de 
l'automobile au sein du ministère 
de l'Industrie et du Commerce du 
Québec. S'ils ont fait des achats 
de voitures au cours de la reces­
sion, ajoute M. de Blois, les Qué­
bécois ont préféré les autos usa­
g é e s , moins d i spendieuses à 
l'achat. 

Depuis longtemps, le veiliisse-
ment du parc automobile québé­
cois n'avait été aussi prononcé. 
Actuellement, la moyenne d'âge 
des véhicules circulant au Que-

LES VENTES DE VÉHICULES NEUFS AU CANADA 
(janvier à août 1984) 

NOMBRE 

D UNITES 

VARIATION PAR 
RAPPORT A 1983 

VALEUR EN 
MILLIONS S 

VARIATION PAR 
RAPPORT À 1983 

Terre-Neuve 
I le-du-Prince-Eciouard 

0 

Nouvelle-Ecosse 
Nouveau-Brun s wîck 
Québec 
Ontario 
Manitoba 
Saskatchewan 
Alberta 

Colombie-Britannique 

Canada 
Source: Statistique Canada 

bec est de 5,6 ans, tandis qu'il 
s'agissait de 3,3 ans en 1981. Dans 
l'industrie de l'automobile, le cy­
cle (de remplacement des voitu­
res) est habituellement de quel­
que trois années, explique M. de 
Blois en prédisant un retour au 
cycle normal d'ici quelques an­
nées (les manufacturiers offrent, 
pour la plupart des marques, des 
garanties de trois ans nu 50 000 
k m ) . 

Depuis que la récession s'est 
résorbée, ce sont la baisse des 
taux d'intérêt et surtout la quasi 
a s s u r a n t e que les prix de l'essen­
ce vont demeurer stables au Ca­
nada, au cours des prochaines an­
nées, qui ont stimule la demande, 
remarquent M M . Demers et de 
Blois. 

Autos plus chères 
L e prix moyen des voitures 

neuves achetées par les Québé­
cois , ce t te année, s 'établit a 
$11 300, soit $1 000 ou 10 p. cent de 
plus que l'an dernier. 

Outre les augmentations de 
prix décidées par les manufactu­
riers, la hausse du prix moyen 
payé cette année peut être en 
partie due au fait que les consom­
mateurs effectuent un retour 
vers les automobiles de grosse 
taille et luxueuses, indique M. 
Guy Oddo, du bureau montréa­
lais de Statistique Canada. 

M . Michel de Blois. du ministè­
re de l'Industrie et du Commerce, 
confirme cette tendance des con­
sommateurs, au Quebec comme 
ailleurs en Amérique du Nord: 
« Les consommateurs reviennent 
à la traction arrière et a la voitu­
re de taille intermédiaire, dans 
laquelle il ont plus de confort. 
souligne-t-il. 

Les gens n'abandonnent pas 
pour autant la voiture de format 
compact , précise M . de Blois 
Ainsi, il vont préférer la petite 
automobile, dont les coûts sont 
avantageux, pour leur transport 
au travail ou pour faire du maga­
sinage, mais ils se tourneront 
vers l'auto de taille intermedia' 
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re, plus confortable, pour les 
voyages, dit il. Les ménages qui 
possèdent deux voitures vont en 
a v o i r une pet i te et une plus 
luxueuse, ajoute M. de Blois. 

« Les grosses voitures sont en­
core très en demande » . remar­
que pour sa part M (iary Béru-
bé , de la C o r p o r a t i o n des 
concessionnaires d'automobiles 
de Montreal. 

Ce changement d'attitude de la 
part des consommateurs , qui 
s'étaient auparavant tournés de 
plus en plus vers les petites au­
tos, explique que General Motors 
ait renonce à un investissement 
de $700 millions a Boisbriand, 
destine initialement à la produc­
tion de modèles compacts à trac­
tion avant. 

Moins d'importées 
Parallèlement à ce revirement 

des consommateurs, le nombre 
de voitures d'importation ven­
dues au pays ne progresse que 
très lentement, tandis que les au­
tos fabriquées aux l SA et au Ca­
nada se vendent beaucoup mieux. 

Pendant que les ventes de véhi­
cules neufs de fabrication nord 
americame ont augmente de 36 p. 
cent au Québec, de janvier à août 
dernier, les ventes de voitures 
importées n'ont augmente que de 
7 p. cent (près de 60 000 véhicules 
i m p o r t o vendus au Q u e b e c ) . 
Dans l'ensemble du Canada, les 
voitures homemade ont augmen­
té leurs ventes de 24 p. cent et les 
importées de 9 p. cent. 

Les voitures japonaises, soumi­
ses à des contingentements, ont 
vu leurs ventes décliner de 5 p. 
cent au Canada, depuis le début 
de l 'année, ignale Statistique 
Canada ( 1 M 000, de j anv ie r à 
août 1984, contre 120 0(H) au cours 
de la même période Tannée pre 
cédente). Ce sont les manufactu­
riers étrangers autres que japo­
nais ( e u r o p é e n s et c o r é e n s 
notamment) qui ont augmente 
leurs vêtues au pays (17 000 en 
1984, par rapport a JS 000 en 
1983). 

DANS NOS 

F. 
• Un « Maxi » 

Provigo donne la répli­
que a Super Cannaval et 
ouvre un hypermarché 
« Maxi » sur la Rive-Sud 

page E 2 

• Dome 
M a i g r e une per te de 
$4.2 millions au troi­
sième trimestre, Dome 
P e t r o l e u m cont inue 
d'améliorer sa situation 
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• Taxe 
L'augmentat ion de la 
taxe d'aéroport rappor­
tera $35 millions au gou­
vernement fdedéral. 
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• Assurances 
Les primes d'assurance 
auto devraient augmen­
ter partout, sauf au Qué­
bec 
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• CAE 
C A E E l e c t r o n i c s , de 
Montréal, vient de décro­
cher un contrat de $85 
millions de l'armée amé­
ricaine 
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: Malgré son déficit. 
L'OFFENSIVE DE SUPER CARNAVAL 

Dome demeure dans | PrOVigO f ipOSte et OUVfe 
un « Maxi » à Longueuil la bonne voie 

•
Au tro i s i ème tr imestre , 
Dome Petro leum a subi 

une perte de $1,2 millions, com­
parativement à un profit de 
$10.3 millions un an auparavant. 
Ce défi< it n'a rien de dramati­
que cependant, car dans l'en­
semble, la situation de Dome 
s a m é l i o r e et la c o m p a g n i e 
pourrait redevenir rentable au 
dernier trimestre de 1984. 

FRANCIKE OSBORNE 

Pour les neuf premiers mois 
de Tannée. Dome enregistre un 
déficit de $105.4 millions, ou 46 
cents par act ion, en regard 
d'une perte de $68.5 millions ou 
S3 (cnis par action au 30 sep­
tembre 1983. 

Dome explique cependant que 
le déficit des neuf premiers 
mois de 1984 est largement dû à 
des pertes de change non réali 
s e ^ a la suite de la dévaluation 
de 5 p. cent du dollar canadien 
par rapport a la monnaie améri­
caine au cours des premiers 
mois de Tannée. (V> pertes de 
change sont imputées à la dette 
à court terme de Dome, qui 
s'élève à $2,6 milliards. La dette 
totale de la compagnie est de $6 
milliards. 

Te porte-parole René Lemai-
re explique que la compagnie a 
commence à rembourser sa det­
te, de sorte que ses frais d'inté­
rêt, qui s'élevaient à $190,7 mil­
lions au troisième trimestre, 
vont diminuer, si les taux d'inté­
rêt ne montent pas év idem­
ment. Une hausse de 1 p. cent 
des taux d'intérêt se traduit par 
une hausse de $52 millions par 
an des frais d'intérêt de Dome. 

A la suite de l'assouplisse­
ment des règlements concer­
nant les exportations de gaz na­
turel. Dome espère se procurer 
des revenus additionnels, qui 
amélioreront sa marge de ma­
noeuvre. La participation de 
Dome à des projets de mise en 
valeur de pétrole lourd devrait 
également produire des revenus 

• 

• • • • • • 

• • • • 

additionnels, tout comme ses 
c o n t r a t s de fo r age dans la 
partie américaine de la mer de 
Beaufort. En outre. Dome de­
vrait vendre, d'ici au 30 novem­
bre, sa filiale des chantiers ma­
ritimes Davie. à Lévis. 

Bill MaGee. analyste pétro­
lier chez Nesbitt Thomson Bon-
gard, trouve très encourageant 
que le cash-flow de Dome soit 
positif, ce qui dénote une amé­
lioration de sa situation. Le pos­
te des fonds autogénérés était 
déficitaire de $0,8 millions au 
deuxième trimestre de Tannée, 
tandis qu'au troisième trimes 
tre, il était en surplus de $27 
millions. 

Selon M. MaGee cependant. 
Dome ne se ra pas v ra iment 
sortie du pétrin tant que le plan 
de rééchelonnement de sa dette 
ne sera pas accepté et mis en vi­
gueur. L'acceptation finale est 
condi t ionnel le au succès de 
l'émission d'actions de $350 mil­
lions que doit faire Dome sur le 
marché d'ici au 5 février pro­
cha in . L ' émiss ion d ' ac t ions 
était prévue pour le 5 octobre, 
mais Dome a jugé que le mar­
ché n'était pas propice à un tel 
g e s t e . Cinq i m p o r t a n t e s 
maisons de courtage canadien 
nés ont accepté de participer à 
l 'émission. Nesbitt Thomson 
Bongard, McLeod Young Weir. 
Richardson Greenshields, Do­
minion .Securities et Wood Gun­
dy. 

Selon M. MaGee, il n'est pas 
impossible que Dome fasse ap­
pel au marché d'ici à la fin de 
1985, car les prix pétroliers in­
ternat ionaux semblent s 'ê tre 
stabilisés et les taux d'intérêt 
ont tendance à baisser. 

Pour con t r e r l ' avance de 
Super Carnaval dans la ré­

gion mé t ropo l i t a ine , P rov igo 
ouvre lundi un « Maxi », deux fois 
plus vaste que la moyenne des 
huit Héritage, avec 55 000 pieds 
carrés de surface et une plus 
grande gamme de produits et de 
comptoirs. 

LAURIER CLOUTUR 

Résultat de la transformation 
d'un ex-K Mart, à Longueuil, au 
coût de plusieurs millions de dol­
lars, Maxi voisinera un des deux 
Super Carnaval actuels. 

Déjà de bonne taille, les huit 
Héritage (des ex-Dominion, Jato, 
Provigo, A VA. etc) connaissent 
« beaucoup de succès », déclare 
Jacques Lesage, vice-président 
de Provigo. Le volume des ventes 
a triplé ou quadruplé. 

Comparativement aux Provigo 
traditionnels, les Héritage pré­
sentent des produits en vrac et le 
géant de l'alimentation continue 
de « raffiner » leur formule. 

Le Maxi, lui, proposera « plus 
de variétés, charcuterie, coupe 
française, dans une nouvelle at­
mosphère. 

« On va essayer d'être différent 
du Marché du Jour (Steinberg) et 

de Super Carnaval. Comme le di­
sait en boutade le président du 
conseil, Antoine Turmel: on a 
laissé passer Super Carnaval à 
Québec mais il n'est pas question 
de le laisser faire à Montréal ». 

Le premier Maxi comptera 125 
employés, contre de 25 à 100 dans 
les Provigo. 

Il ne restera sans doute pas 
orphelin longtemps. Le deuxième 
Maxi « n 'ouvrira peut-être pas 
ses portes au cours des prochains 
mois mais on a d'autres projets 
sur la table. Ca dépend de la 
réaction de la clientèle. 

« Une couple de Provigo ont été 
a f fec tés p a r l ' o u v e r t u r e des 

30% DES AFFAIRES À L'ÉTRANGER 

Adam, Authier, Boyer a 
tout investi dans les PME 

L'augmentation de la 
taxe d'aéroport 

• c • 
rapportera près de 
$35 millions à Ottawa 

r % 

L'augmentation de la taxe 
d 'aéropor t que d o i v e n t 

paver les voyageurs permettra 
au-gouvernement federal de ré­
colter $31,6 millions supplémen­
taires en 1985-86. portant ainsi le 
fmit de cette taxe à quelque S245 
millions. 

GILLES GAUTHIER 
—•——^———— 

La hausse, annoncée la semai­
ne dernière par le ministre con-
^ervateur des Finances Michael 

i Wilson dans le cadre de son expo-
î se sur l'économie, rapportera $50 
; millions de plus annuellement 
• par la suite. 

A compter du 1er avril 1985. 
! pour les vols au Canada et en di-
. rection des États-Unis, la taxe 
; passe de 8 p. cent du prix du bil­

let, avec un maximum de $23. à 9 
. p cent et un plafond de $30. 

Pour les envolées internationa-
; les, le montant est fixe et passe 

de $12,50 à $15. 

Transports Canada précise que 
la taxe d'aéroport pour les envo­
lées au Canada est calculée sur le 
coût total du billet. Un voyageur 
ne la paie donc qu'une seule fois 
s'il achète un billet aller-retour. 

En ce qui a trait aux vols inter­
nat ionaux, la taxe est perçue 
pour l 'embarquement au Cana­
da, ce qui explique entre autres 
qu'une personne qui achète un 
billet à l 'étranger en direction 
d'un aéroport canadien ne la paie 
pas. 

Ce qui n'exclut pas bien sûr que 
des droits puissent être prélevés 
par les aéroports américains ou 
européens. 

Le gouvernement a par ailleurs 
annoncé son intention de perce­
voir, vraisemblablement à comp 
ter du 1er avril 1986 une taxe, 
nouvelle, sur le transport aérien 
des marchandises. On n'a pas en­
core dé t e rminé comment elle 
sera calculée. 
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Depuis sa fondation, le cabi­
net de comptables agréés 

Adam, Authier , Boyer , Ther­
riault & Associés se consacre ex­
clusivement aux PME (petites et 
moyennes entreprises) de la ré­
gion et elle vient de gagner la mé­
dail le d'or du Concours-Pr ix-
PME, du Salon de la PME. Mais 
après ses premiers pas à l'étran­
ger, il prévoit que ses affaires 
internationales représenteront 30 
p. cent du total dès Tan prochain 
et 50 p. cent en 1986. 

LAURIER CLOUTIER 

Les associes ne se sont pas con­
tentés des services comptables 
s t anda rds pour les P M E à la 
naissance de leur cabinet , en 
1976. 

Jacques Authier explique en 
entrevue qu'en plus de gagner 
leur vie dans ce champ d'activi­
tés, les comptables agréés ont 
donné des cours, organisé des 
programmes de formation des 
gens d 'af fa i res (« comme des 
cours de préparation au maria­
ge»), trouver de la documenta­
tion, rédiger des articles... 

Le printemps dernier, la firme 
ajoutait la gestion et l'évaluation 
et, cette année, l'informatique et 
la consultation en agro-alimentai­
re. 

Le cabinet de Saint Lambert 
peut ainsi fournir de l'expertise 
pour des subventions, acquisi 
tions, redressements, investisse­
ments, etc 

Non conformistes 
Non conformistes dans leur ap­

proche, les associés jouent un peu 
le rôle du vice-président des Fi­
nances de la PME, mais de l'ex­
térieur. S'il faut travailler durant 
la fin de semaine pour conclure 
une transaction, pas de problè­
me. « On lâche tout et on y va, 
même si toute la famille s'apprê­
tait a quitter la maison pour un 
week-end de ski lorsque le télé­
phone a sonné. 

« Nous sommes nous-mêmes 
partis de rien. Nous comprenons 
donc facilement nos clients, sou­
vent des PME qui débutent en af­
faires. Nous n'offrons pas de pro­
duit miracle ». 

Les projets comprennent le dé­
veloppement des affaires inter­
nationales par la division de la 
consultation en agro-alimentaire. 

Le cabinet vient de se placer 
les pieds à TONU et à la Banque 

MM Pierre Adam, Miche! Therriault, Arthur Pontbriand, 
Serge Boyer et Jacques Authier exhibent la médaille d'or du 
Concours -Pr ix -PME, du Salon de la PME, que vient de rem­
porter leur firme. 

Mondiale (« il suffit de suivre la 
filière, à New York, Rome et 
Paris ) et des associés ont déjà 
visité l'Algérie, les Caraïbes et 
Haïti pour des m a n d a t s éven­
tuels. 

Jacques Authier ne veut pas 
préciser le chiffre d'affaires du 
groupe, avec des effectifs de 45 
personnes, des professionnels en 
majorité. 

Développer le marché 
Mais il enchaine que son mar­

ché s'étend dans un rayon de 100 
km de Montréal et qu'on étudie 
son extension dans tout le Qué­
bec. D'autres projets nécessite­
raient une augmentation des ef­

fectifs, pour fournir des services 
muitidisciplinaires. 

Le chiffre d'affaires des clients 
varie de $200 000 à $60 millions, 
avec une forte concentration en­
tre $1 et $2 millions. 

Comme leur marché se limite 
souvent au Québec, le cabinet 
peut se c o n t e n t e r d ' e n t e n t e s 
internationales ponctuelles avec 
des firmes de comptables inter­
nationales, contrairement à une 
pratique fort répandue. 

Le c a r a c t è r e peu or thodoxe 
d'Adam, Authier, Boyer s'expli­
que peut-être en partie par la 
moyenne d 'âge des employés , 
d'au plus 30 ans. 

Imasco veut acquérir une 
chaîne de 134 pharmacies 

L'ÉCONOMIE QDÎ 3T3GRTP 

La s o c i é t é m o n t r é a l a i s e 
Imasco Ltée a l ' intention 

d'acquérir au coût de $85 millions 
l'entreprise américaine Rea and 
Derick Inc., consistant en une 
chaine de 134 pharmacies. 

Conformément à la loi anti-
t rust , le gouvernement amér i ­
cain dispose de 30 jours pour con­
tester cette transaction. M. Roy 

Schwatz, porte-parole d'Imasco, 
a toutefois rappelé qu'une telle 
période d'attente n'était en fait 
qu'une formalité. 

Imasco acquérera Rea and De­
rick de la société-mère de Rea, 
Amer ican Stores Co., de Sait 
Lake City, Utah, par l'intermé­
diaire de sa filiale Peoples Drug 
Stores Inc. Presse canodienne 

Super Carnaval à Montréal mais 
ils reprennent maintenant lei)r 
volume d'affaires, comme à Qué­
bec ». 

Jacques Lesage conclut que les 
consommateurs profiteront dès 
hypermarchés 

Avec Maxi, la région en comp 
t e r a cinq d ' ici Noël (dont un 
Super Carnaval à Saint-Léonard 
et un autre le mois prochain à 
Brossa rd) . 

Un profit de 
$15 millions 
pour la SGF 

La Société générale de fi­
nancement (SGF) annonce 

un bénéfice net de $15,6 millions 
pour les neuf premiers de mois 
de Tannée, une amélioration 
spectaculaire par rapport aux 
profits de $979 000 de la période 
correspondante en 1983. Parmi 
les entreprises du groupe cepen­
dant, Donohue et Domtar sont 
responsables à elles seules de la 
presque totalité des bénéfices. 

FRANCINE OSBORNE 

D'autres firmes, comme Ma­
r ine Indus t r i e , Bio-Mega et 
Ethylec, sont légèrement défici­
taires, tandis que Forano et Ce-; 
gelec font des pertes. Industries 
Tanguay a fait un bénéfice. Do-^ 
nohue et Domtar ont bénéficié 'J 
d'une demande soutenue des pà- ;l 
tes et papiers, des emballages" 
et des matériaux de cons t rue ! 
tion. 

• 
Le chiffre d'affaires est resté ; 

le même au cours des trois pre • 
miers trimestres de 1983 et de ! 
1984, s'établissanl à $608,6 mil- ; 
lions. 

Au cours du troisième trimes­
tre, la SGF a poursuivi la ratio­
nalisation sectorielle de son por-
t e f e u i l l e d ' e n t r e p r i s e s en 
vendant sa participation dans 
Volcano, de même que 80 p. 
cent de sa participation dans 
BG Checo. La disparition de ces 
actifs peu ou pas rentables af­
fecte le chiffre d'affaires et ex­
plique en partie pourquoi celui-
ci est identique en 1983 et 1984, 
alors que les bénéfices augmen­
tent considérablement. 

La SGF a accepté une offre 
d'achat de toutes ses actions or­
dinaires de Forano, cette offre 
demeurant conditionnelle à l'ob­
tention par les acheteurs d'une 
subvention gouvernementale . 
J a c q u e s N e v e u , ad jo in t au 
président de la SGF, précise 
que la \ente devrait être effec­
tuée d'ici à la fin de 1984. 

La société gouvernementale a 
décidé de limiter ses activités à 
cinq grands secteurs: la fores­
terie, les équipements énergéti­
ques, la pétrochimie, l'alumi­
nium et la biotechnologie. La 
société a entrepris une étude en 
vue de la construction d 'une 
usine de pâtes chimico-thermo-
mécaniques à Matane et devrait 
en recevoir les résultats d'ici à 
la fin de 1984. 

L'entente survenue entre Uni­
on Carbide, Ethylec, Pétromont 
et le gouvernement du Québec 
assure la présence de la SGF 
dans la pétrochimie et garantit 
que les pertes subies dans ce 
sec t eu r seront absorbées en 
bonne partie par l'aide financiè­
re gouvernementale. 

Les coops de production: entre efficacité et démocratie 
» 

L'intérêt croissant qui se 
manifeste pour les coopéra­

tives de production est lié non 
seulement à la crise économique 
avec son lot de faillites et la crain 
te du chômage, mais aussi à une 
nouvelle sensibilité pour la démo­
cratie au sein même de l'entre­
prise 

C'est ainsi qu'en France Daniè-
le Demoustier relève dans son 
étude sur «Les cooperatives de 
production», que de janvier 1978 à 
décembre 1982, l'effectif global 
des SCOP (SOC ietes coopératives 
ouvrières de production) a plus 
que double, et qu 'en décembre 
1983 la Confédération générale 
des SCOP regroupait 1.300 coopé­
ratives de production avec 41,000 
salariés dont 24,000 <*>u pour cent) 
étaient sociétaires, c'est-à-dire 
participaient à la gestion comme 
copropriétaire^ 

Mais comme toutes les entre­
prises marchandes, les coopérati­
ves sont affrontées aux contrain­
tes du marche même si, en même 
temps, elles se doivent de répon­
dre aux attentes de leurs travail­
leurs. 

Ces a t t en tes ne s ' expr iment 
pas uniquement en termes d'em­
plois et de pouvoir d'achat, mais 
aussi en qualité des relations de 
travail, en capacité d'expression 
sur le fonctionnement de l'ate­

lier, en opportunités de formation 
et de promotion. 

Autrefois, mais de moins en 
moins aujourd'hui, les coopérati­
ves affirmaient la primauté de la 
qualification sur l'investissement 

JEAN 
POULAIN 

— le travail, sur le capital — sur 
l'expression collective plutôt que 
l'autorité hiérarchique, sur la 
maîtrise d'un métier au lieu de la 
specialisation des tâches 

Pas de modèle de 
production coopératif 

Malheureusement, comme le 
souligne à plusieurs reprises Da-
nièle Demoustier dans son ouvra­
ge de 123 pages, il n'y a pas d'or­
ganisation du travail coopératif: 
ceci veut dire qu'en grandissant 
ou en se créant sur les dépouilles 
d'entreprises industrielles, de 
nombreuses SCOP tendent à s'a­
ligner sur «l'organisation scienti 
fique» du travail, comme toute 
entreprise capitaliste. 

Le spécialiste Michel Beaud 
dans son «Histoire du capitalis­

me» et son second ouvrage: «His­
toire du socialisme», même si de 
toute sa sincérité il opte pour la 
seconde forme, reconnaît avec 
beaucoup de lucidité, comme Da-
nièle Demoustier le fait pour les 
SCOP, que «le capitalisme est 
une logique de production» alors 
que le socialisme a oublié d'en re­
chercher une (Michel Beaud a 
lui-même cherché un mode de 
production socialiste mais sans 
succès). 

Il résulte de ceci que les petites 
coopératives de production réus­
sissent à maintenir leur «esprit 
de famille» mais le problème du 
développement est souvent cru­
cial car des leaders contrôlent 
progressivement les rapports: la 
première division se dessine en­
tre les responsables de la gestion, 
au sens large, et ceux qui se can­
tonnent à la production. 

Une seconde étape peut parfois 
mener À une division plus pous­
sées de la production elle-même. 

Comme le regrette l'auteur: 
«l'absence d'alternative aux for­
mes «normales» d'organisation 
du travail pèse lourdement sur 
l'adhésion des travailleurs». 

Le mode de division du travail 
s'accentue lorsque la SCOP se dé­
veloppe et embauche des travail­
leurs moins qualifiés (nous avons 
vu que 40 pour cent des salariés 
des SCOP en France sont de sim­
ples salariés non sociétaires): or 

les coûts de production passent 
souvent d'abord par les coûts de 
main-d'oeuvre... 

Cette absence de perspective 
sur l'organisation du travail fait 
cruellement défaut aux SCOP is­
sues de luttes syndicales: lors de 
la reprise de l'entreprise par les 
travailleurs, le syndicat affirme 
bien souvent sa volonté de rom­
pre avec l'organisation hiérarchi­
que et parcellarisée antérieure. 
Mais il ne trouve guère ni dans le 
mouvement coopératif, ni dans le 
mouvement syndical d'ailleurs, 
de quoi alimenter sa réflexion, 
souligne l'auteur. 

Et de donner l'exemple d'une 
importante entreprise française 
du meuble, tombée en faillite et 
reprise en W .ous forme de 
SCOP. 

Le plan de restructuration 
ayant permis la réembauche des 
350 salariés mit l'accent sur la 
productivité, par une hausse des 
cadences de travail jugées anor­
malement basses, la construction 
de chaînes de production, l'ins­
tauration d'un système de primes 
au rendement pour motiver les 
travailleurs, avec l'instauration 
de deux équipes: bref Ton pense 
aussitôt à l'expérience Tricofil. 

Dans un tel climat la qualité 
des rapports humains souffre de 
la distante qui s'établit entre les 
travailleurs eux-mêmes. 

Danièle Demoustier, qui est 

aussi l'auteur de «Entre l'effica­
cité et la démocratie, les coopéra­
tives de production» (Éditions 
Entente) ne manque cependant 
pas de réalisme dans son pen­
chant pour ce type d'organisation 
du travail. 

Elle remarque en effet que 
«lorsque les travailleurs s'expri­
ment on s'aperçoit qu'ils ne for­
ment pas, en toute occasion, un 
ensemble homogène, mais qu'ils 
ont, sur bon nombre de questions, 
des points de vue différents, per­
mettant de distinguer des sous-
groupes au se in de chaque 
SCOP». 

De fait, entre les gestionnaires 
et les exécutants s'insinue une 
troisième classe de participants, 
les professionnels, sorte de con 
tre pouvoir technique face à la di­
rection gestionnaire. 

Mais comme sociétaires et sa­
lariés, les travailleurs coopéra 
teurs seront amenés à adopter 
spontanément des attitudes que 
l'auteur qualifie — un peu carica­
tura lement, dit-elle — de compor­
tements de «salariés», «épar­
gnants» ou « i n v e s t i s s e u r s » , 
différents, voire contradictoires. 

Les trois objectifs de création 
d'une SCOP sont, en premier lieu 
la création ou la défense d'em­
plois, ensuite (ou en priorité pour 
certains) la volonté de participer 
collectivement et démocratique­
ment à la gestion de l'entreprise. 

Enfin, les SCOP, pour remplir 
ces objectifs , deviennent des 
lieux d'échange et de formation. 

Le début de l'ouvrage montre 
comment les SCOP sont nées au 
19e siècle des associations ouvriè­
res, d'ouvriers-artisans, contre 
les manufactures capitalistes, as­
sociations où maîtres, ouvriers et 
apprentis partageaient le travail 
dans l'atelier: Tune de ces asso­
ciations fut l'Union des cochers, 
ancêtre des coopératives de ta­
xis. 

De nos jours les SCOP se diver­
sifient puisqu'on y retrouve des 
troupes de théâtre et des firmes 
d'ingénieurs-conseils. 

En conclusion, Danièle De­
moustier indique que «si la crise 
est bien aussi une remise en cau­
se du taylorisme dans l'organisa­
tion de la production, il faut re­
connaître que, sur ce point, les 
SCOP n'apportent pas de répon­
se. En revanche, pour les rela­
tions sociales, elles peuvent ap­
porter leur e x p é r i e n c e , no­
t a m m e n t en m a t i è r e 
d'implication des travailleurs, de 
souplesse d'adaptation, d'enga­
gement des membres au-delà de 
strictes considérations financiè­
res*. 
LES COOPÉRATIVES 
DE PRODUCTION 
par Danièle Demoustier 
Collection Repères 
publié par Les Éditions 
La Découverte à Paris 
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ÉCONO-FLASHES 
par ANDRE CHÉNIER 

Les profits de la Fiducie du Québec 
• Bien que le bénéfice net de la Fiducie 
du Québec ait quelque peu diminué au 
troisième trimestre, ce bénéfice s'est 
néanmoins accru de six p. cent pour les 
neuf premiers mois de l'exercice, pas­
sant de $L' 245 ooo Tan d e r n i e r à 
$2 370 000 cette année. Au troisième tri­
mes t re , le profit net est t ombé de 
$706 000 à $557 000 en raison surtout 
dune forte augmentation des frais d'ex­
ploitation. Des sommes importantes ont 

été consacrées au développement de plusieurs activités, dont le 
régime d'épargne-actions qui est maintenant offert par l'entremi­
se des caisses populaires et d'économie. Les revenus ont augmen­
te de 20 p. cent au troisième trimestre, passant de $27 millions l'an 
dernier à $32,5 millions cette année. Quant à l'actif, il atteignait 
$985,8 millions au 30 septembre, en hausse de 22 p. cent par rap­
port ù l'an dernier 

A M C A complète son offre 
• AMCA International a complété son offre publique de quatre 
millions d'actions privilégiées convertibles, rachetables et cumu­
latives à 9.:> p. cent, série 2. au prix de $25 par action. Les recettes 
permettront de rembourser des emprunts à court terme contrac­
tes au Canada. Comme, par ailleurs, les Entreprises Canadien-
Pacifique ont acheté au même prix 1 165 000 actions privilégiées 
série 2 supplémentaires, les ECP conserveront leurs quelque 50,7 
p. cent d'intérêts directs et indirects dans A M C A . 

Taux hypothécaires réduits 
• Le Canada Trust a réduit deux de ses taux hypothécaires de VA 
de point. L'hypothèque de six mois est maintenant à 12 p. cent et 
celle de trois ans à 12.7a p. cent. La Banque de Nouvelle-ecosse, de 
son cote, a réduit de 1 J point ses taux hypothécaires de un an, deux 
ans, trois ans et quatre ans et ces taux sont respectivement à 12, 
12.75. et 13 p. cent. L'hypothèque de cinq ans est réduite de VA de 
point à 13.2.") p. cent. Le Trust général du Canada a également 
modifie ses taux hypothécaires qui. pour une maison unifamilia-
le, sont maintenant lés suivants: \2VA pour un an, 123/4 pour deux 
ans et 13 p. cent pour trois ans. Pour un immeuble à logements, 
les taux sont les suivants: \2Y\ pour un an; 13 p. cent pour deux 
ans; 13' h pour trois ans. quatre ans et cinq ans. 

Morgan Trustco: piètres résultats 
• En raison de piètres résultats finan­
ciers, Morgan Trustco a décidé de ne 
pas payer de dividendes jusqu'à nouvel 
ordre. Le dernier dividende trimestriel 
était de cinq cents et il a été payé en 
septembre Pour les neuf premiers 
mois de l'exercice Morgan Trustco ac­
cuse un déficit de $657 633, en regard 
d'un bénéfice de $1 005 747 ou 45 cents 
par action pour la même période l'an 
dernier. Au troisième trimestre, le déficit net s'élevait à $956 215, 
comparativement à un profit de $403 896 ou 18 cents par action 
l'an dernier. Des pertes sur les hypothèques et l 'immobilier supé­
rieures à ce qu'on prévoyait en Alberta ont contribué à ces défi­
cits. 

Un dividende de Ivaco 
• Le» conseil d'Ivaco Inc. a déclaré un dividende supplémentaire 
de 12 cents sur les actions de catégorie A et un dividende supplé­
mentaire de 10 cents sur celles de catégorie B. Un dividende régu­
lier trimestriel de 12 cents a été déclaré sur les actions de 
catégorie A et de 10 cents sur celles de catégorie B. Tous ces divi­
dendes seront payés le 28 décembre aux actionnaires inscrits au 
30 novembre. 

Des actions de CDC Life Sciences 
• CDC Life Sciences Inc., filiale à part entière de la société de 
développement du Canada, a déposé un prospectus provisoire 
pour une emission d'actions ordinaires. Le gros de ces actions se 
composera d'actions du trésor mais la SDC vendra également 
certaines de ses actions ordinaires de CDC Life . On croit que les 
actions ordinaires vendues au public formeront environ 35 p. cent 
du total de ces actions. Le syndicat de souscription se composera 
de Wood Gundy, Burns Fry et Dominion Securities Pitfield. 

Un contrat pour Northern Telecom 
• Northern Telecom Inc., filiale américaine de Northern Telecom 
Ltee. a obtenu de s j \ sociétés des contrats d'une valeur globale de 
$15 millions (US) pour des unités de disque de huit pouces Mercu­
ry et des dérouleurs de bande ultra-rapides Flashback. Les con­
trats viennent de US Design Corp., de Lanham, au Maryland: 
Data plus, de Torrance, en Californie: Sentinel Corp., de Cincin­
nati; Everex Corp. de Mountain View, en Californie; E-Systems, 
de Falls Church, en Virginie, et Business Operating Systems, de 
Colorado Springs. 

Une autre coupure fédérale 
• Le gouvernement fédéral a décidé de contremander la cons­
truction de deux Centres de traitement des données de l'impôt, 
l'un a Ottawa et l'autre à Toronto. D'après un porte-parole de 
Revenu Canada, l'abandon de ces projets pourrait diminuer les 
immobilisations prévues dun montant de $75 millions. 

3 700 tonnes de poisson à l'URSS 
• L'accord sur les pêcheries que le Canada a conclu avec l'Union 
soviétique a débouché sur un premier gros contrat. Le Canada 
doit en effet livrer à l'URSS, par l'entremise de 14 poissonneries 
de l'Atlantique, 3 082 tonnes métriques de poisson qu'on évalue à 
environ $3 millions 

120 jours pour acheter 
Maisonneuve Broadcasting 
• En vertu d'une option, Allan Waters, président de CHUM Ltée, 
dispose de 120 jours pour acheter les actifs de Maisonneuve 
Broadcasting Ltd. (Radiodiffusion Maisonneuve Ltée) qui exploi­
te les postes de radio CKGM et CHOM-FM de Montréal, et de 
Radio Windsor Canadian Ltd., qui exploite les postes CKWW et 
CJOM-FM de Windsor, en Ontario. C'est ce qu'annonçait hier 
Geoff Stirling, président de Maisonneuve Boradcasting et de Ra­
dio Windsor Canadian, en précisant qu'il a décidé de vendre ces 
postes de radio pour pouvoir s'occuper davantage de ses entrepri­
ses de Terre Neuve, à savoir le réseau de télévision NTV, le ré­
seau de radio OZ-FM et une maison d'édition La transaction 
reste sujette à l'approbation du Conseil de la radio-télévision et 
des télécommunications. M. Stirling désire également diriger ses 
efforts vers les nouvelles technologies qui se développement dans 
le domaine des médias. 

Celanese verse un dividende 
• Le conseil de Celanese Canada a déclaré un dividende trimes­
triel de cinq cents par action sur les actions ordinaires de la com­
pagnie. Ce dividende sera payé le 28 décembre aux actionnaires 
inscrits au 7 décembre. 

L'or de Joubi de Valmac 
• En dépensant $500 000 comptant et en s'engageant à débourser 
$300 000 de plus pour l'exploration, Western Quebec Mines rece­
vrait 40 p. cent d'intérêts dans la propriété aurifère Joubi de Val­
mac Inc. qui s'étend sur 314 hectares près de Val D'Or. Western 
Quebec pourrait aussi obtenir les 60 p. cent d'intérêts restants en 
échange de 2,5 millions de ses actions avant le 31 décembre 1987. 
Afin de pouvoir financer le projet. Western Quebec Mines s'est 
entendue avec MacDougall, Macdougall et Mactier Inc. sur un 
placement privé de un million d'actions au prix de $1 par action. 
Quelque 500 000 de ces actions seront accompagnées de bons de 
souscription permettant d'acheter 50 000 actions de plus au prix 
de $1,20 pendant une période de 18 mois. Ces transactions dépen­
dent toutefois du feu vert des régies intéressées et des actionnai­
res. 

Brock vend à Erskine Resources 
• La société américaine Brock Exploration, de la Nouvelle-Or­
léans, s'est engagée à vendre à Erskine Resources, de Calgary, 
pour une somme de $7 087 000 (canadiens), toutes ses propriétés 
pétrolifères et gazifères du Canada, propriétés situées dans le sud 
de r Alberta et en Saskatchewan. Au 31 mars, ces réserves étaient 
évaluées à 762 000 barils de pétrole et 1,1 milliard de pieds cubes 
de gaz. 

Les primes d'assurance 
auto grimperont partout I optimisme 

CONSOMMATION 

Un prudent 

sauf au Québec 
Mis a part quelques petits 
réajustements, les primes 

d'assurance automobile ne de­
vraient pas augmenter au cours 
de l'année prochaine au Québec. 

MICHEL OIRARP  

C'est ce qu'a d é c l a r é à L A 
PRESSE M. Raymond Medza, di­
recteur general du Groupement 
des assureurs automobiles du 
Québec. 

« Il n'y a actuellement aucun 
assureur, dit-il, qui nous ait don­
né des indices sur une éventuelle 
hausse des primes d'assurance 
auto en 1985. Cependant, la lon­
gue période des réductions suc­
cessives de primes est mainte­
nant chose du passé. » 

L e s automobilistes québécois 
se retrouveront ainsi dans une si­
tuation privilégiée car dans les 
autres provinces canadiennes les 
p r i m e s grimperont d'environ 15 
p. cent en 1985 et ce à cause d'une 

augmentation du nombre d'acci­
dents. 

Mais il n'y a rien de coule clans 
le béton avec les compagnies 
d'assurance. Si les automobilis­
tes québécois continuent de se re-
la (her, comme c'est notamment 
le cas depuis le mois de septem­
bre, et que par conséquent le 
nombre d'accidents augmente, 
ils risquent de se retrouver avec 
une hausse imprévue de primes 
vers le milieu de 1985. 

Fréquence à la hausse 
Selon M . Medza . le nombre 

d'accidents avec dommages ma­
tériels a augmenté de 20 p.cent en 
septembre et octobre, par rap­
port aux deux mêmes mois de 
1983. 

Non seulement la fréquence est 
en hausse, mais il y a aussi le de­
gré de gravité qu'il l'est. 

Cela s'explique par le fait que 
les automobilistes du Québec, qui 
avaient fait pourtant preuve de 

prudence lors des deux dernières 
années, ont tout bonnement tom­
bé dans le laiscr-aller. 

Autre facteur: le laisser-aller 
des services de police en matière 
de surveillance routière a égale­
ment ouvert la porte à la folie de 
la vitesse, principale cause des 
accidents. 

Mais heureusement que de jan­
vier à la fin d'octobre 1981, la 
hausse enregistrée au niveau de 
la fréquence des accidents avec 
dommages matériels n'est pas 
aussi élevée. Au cours de cette 
période, le nombre d'accidents a 
grimpé de 12 p. cent com parti ve-
ment à l'an dernier. Cela repré­
sente tout de même une augmen­
tation appréciable. 

Espérons que les assureurs 
continueront l'an prochain de se 
livrer une « guerre des primes » 
au Québec. C'est le moyen le plus 
sûr d'éviter une hausse...d'ici à 
ce que les automobilistes revien­
nent à la prudence! 

O T T A W A (PC ) Le 
déclin de la confiance des 

consommateu r s , qui s 'était 
amorcé à la fin de Tannée der­
nière, connaît une pause, du 
moins pour le moment, fait 
savoir aujourd'hui le Conferen­
ce Board du Canada. 

Mais, a note le Board, les ré­
sultats de son sondage trimes 
triel sur les prévisions d'achat 
du consommateur, alliés à la 
tendance a la baisse enregistrée 
plus tôt, demeurent cohérents 
avec l'opinion voulant que la re­
prise dans le secteur des achats 
à la consommation perdrait de 
son accélération à court terme. 
Le dernier sondage du Conte 
rence Board s'est déroulé du­
rant le troisième trimestre. 

Les dépenses des consomma*! 
teurs sont considérées comme 
un facteur particulièrement im­
portant de la croissance écono­
mique. 

Le Board a également souli­
g n é qu 'au r e g a r d de son 
sondage precedent, les consom­
mateurs semblaient légèrement 
moins optimistes quant au cli­
mat économique général. 

Tom Hopkins, gourou de la vente 
Le grand gourou de la vente 
aux Etats-Unis c'est T o m 

Hopkins: 40 ans, plusieurs fois 
millionnaire, propriétaire notam­
ment d'une R o l l s Royce et d'une 

villa de *."> millions. 

MICHEL OIRARP  

Depuis 12 ans, il ne vend qu'un 
seul produit: du « Tom Hopkins » . 

Est-ce payant? A vous de ju­
gez: ses spectacles sur l'art de la 
vente, pardon ses conférences, 
lui rapportent $15 millions par 
année. 

Le « Tom Hopkins » est produit 
extrêmement populaire auprès 
des vendeurs de n'importe quoi: 
maisons, ordinateurs, souliers, 
assurances... bobettes 

«Jusqu'à présent, a-t-il confié 
à L A PRESSE, plus d'un million 
de vendeurs ont assisté à mes 
conférences. » Il en a données 
1 500 à travers le monde. 

Mercredi dernier, il en a don­
née une au Théâtre Saint-Denis 
de Montreal sur l'art de vendre 
dans le secteur immobilier. 

Résultat: l 800 agents d ' im­
meuble, venus de tous les coins 
du Q u é b e c , ont d é b o u r s é la 
somme de $00 pour écouter reli­
gieusement les secrets de leur 
gourou. 

Le 2(î avril dernier, il avait atti­
ré au Sheraton de Montréal 1 500 
vendeurs de différents secteurs. 

Que les vendeurs ayant raté les 
conférences de Tom Hopkins se 
consolent: il reviendra à Mont­
réal les 17, 18 et 19 avril prochain-
s...à la Place des Arts. 

Tom Hopkins n'a jamais perdu 
son temps sur les bancs de l'éco­
le. Il a quitte l'école après ses 
études secondaires. Et il s'est dé­
niché un emploi comme vendeur 
d'immeubles 

A 26 ans. il était déjà devenu 
maitre dans son domaine alors 
qu'il obtenait son premier million 
de dollars. A 28 ans, il décide de 
parcourir l 'Amérique en vendant 
« ses » secrets sur l'art de vendre. 
Il n'a jamais arrêté de se «pro ­
mener » depuis ce temps-là. 

N'importe quel produit, fut-il 
bien emballé, ne peut rester sur 
le marche s'il n'est pas de qualité 
et s'il ne répond pas à un besoin. 

Il faut croire que lo « Tom Hop­
kins » est de qualité puisque sa 
popularité ne cesse de s'accroître 
d'une année à l'autre auprès de 
sa clientèle, les vendeurs. 

Plus de 3000 entreprises, dont 
un grand nombre de multinatio­
nales, ont retenu jusqu'à présent 
les services de Tom Hopkins pour 
enseigner à leur personnel les 
techniques de la vente. 

Hopkins n'est pas un théoricien 
de la vente. C'est un praticien qui 
transmet à ses pairs les trucs du 
métier! Tom Hopkins 

photo Robert Nadon, LA PRESSE 

DES CONTRATS DE $85 MILLIONS 

CAE Electronics perce le 
marché militaire américain 

CAE Electronics de Mont­
réal vient d'obtenir des con­

trats de $85 millions pour la fabri­
cation de 14 simulateurs de vol, 
dont 10 serviront à l 'entraîne­
ment des équipages des gros por­
teurs C-5 militaires américains. 
C'est la première fois que CAE 
perce le marché mil i ta i re des 
États-Unis. 

Cette commande pour les simu­
lateurs d'appareils C-5 a été pla­
cée par la compagnie United Air­
l ines A i r c r e w T r a i n i n g Inc . , 
filiale de la société aérienne Uni­
ted Airlines. L e fait que le gou­
vernement américain confie à 
l'entreprise privée la formation 
d'équipages militaires constitue 
également une première. L'en­
tente conclue par la compagnie 
m o n t r é a l a i s e po r t e sur une 
somme de $56 millions. 

CAE Electronics, qui est une fi­
liale à part entière de CAE Indus­
tries de Toronto, a également 
vendu deux similateurs à la so­
c i é t é Fokker des Pays-Bas et 
deux à Swissair. Chaque contrat 
a une valeur de $14 millions. 

L'usine montréalaise a porté 
cette année sa main-d'oeuvre à 
1 700 et prévoit embaucher une 
centaine d'autres personnes grâ­
ce aux contrats qu'elle vient d'ob­
tenir. E l le complète un projet 
d'expansion de $7 millions qui 
permet d'ajouter 80 000 pieds car­
rés de superficie aux bureaux et 
ateliers, soit une augmentation 
de 25 pour cent. Les nouvelles 

commandes permettront une ac­
tivité soutenue jusqu'en 1987. 

C A E Industries de la V i l l e -
Reine compte 13 filiales qui oeu­
vrent dans quatre secteurs: élec­
t ron ique et a v i a t i o n , p i è c e s 
d'automobiles, autres activités 
manufacturières et distribution 
industrielle. Lorsqu'elle fut créée 
à Montréal en 1947, elle se spécia­
lisait dans la réparation et les 
services à l'industrie de l'électro­
nique et plus particulièrement les 
radars. 

El le s'est d ivers i f i ée par la 
suite pour devenir une spécialiste 
des systèmes de contrôle électro­
niques et des simulateurs pour 
l'aviation et pour les centrales 
nucléaires tout en fabricant de la 
machinerie et des pièces pour 
une foule d'industries, dont celles 
des produits de la forêt, et les 
chemins de fer. Le secteur qui a 
connu la plus forte croissance au 
cours des deux ou trois dernières 
années est toutefois celui des piè­
ces d'automobiles. 

$420 millions 
de commandes 

Le carnet de commandes des 
diverses filiales s'élève à l'heure 
actuelle à $420 millions, dont un 
peu plus de la moitié est constitué 
de contrats pour les simulateurs 
et les systèmes de contrôle de 
l'usine montréalaise. 

Les ventes totales des filiales 
pour l ' exerc ice financier le 31 
mars 1984 se sont élevées à $310.5 

m i l l i o n s , c o m a r a t i v e m e n t à 
$269,8 millions pour l'année pré­
cédente. Les bénéfices ont été de 
$22,7 millions par rappoit à $11 
millions. 

À Montréal, des simulateurs 
ont été mis au point pour tous les 
genres d 'appareils à réaction 
construits par Airbus, Boeing, 
Lockheed et McDonnell Douglas, 
ainsi que pour 18 appareils mili­
taires, dont des hélicoptères et 
les nouveaux chasseurs F-18 et 
Tornado. Depuis la fin des années 
70, les ventes de CAE se sont par­
tagées à peu près également en­
tre les secteurs militaires et ci­
v i l s . Un s imu la t eu r pour 
l'aviation commerciale coûte en­
tre $7 millions et $10 millions et 
pour les appareils militaires, en­
tre $10 millions et $15 millions, 
dépendant des « options » . 

Les simulateurs de centrales 
nucléaires de CAE ont été instal­
lés dans toutes les usines de ce 
genre au Canada. La compagnie 
a également fourni les systèmes 
de contrôle de tous les réacteurs 
CANDU vendus dans le monde, 
sauf un, ainsi qu'un système pour 
une usine italienne. CAE perçait 
récemment le marché américain 
en vendant des simulateurs aux 
compagnies Boston Edison et 
Florida Power and Light. 

L'entreprise a également obte­
nu des contrat pour dix systèmes 
destinés à autant de centres de 
contrôle régionaux d'Hydro-Qué-
bec. 

Canexel 
ferme son 
usine de 
Gatineau 

La compagnie Canexel Inc. 
a annonce hier la fermetu­

re prochaine de son usine eje 
panneaux rigides de Gatineau, 
au Québec, et la consolidation 
de ses opérations a -es installa 
lions de East Hiver, en Nouvel 
le-Eèosse, 

Quelque 210 emplo)es seront 
touchés par cel le fermeture, 
prévue pour le 11 février 1985, 

L'entreprise affirme clans un 

communiqué qu'elle se voit 1 » » r 
cée d'intégrer sa production a 
cause de la d iminut ion du 
nombre des mises en chantier 
au cours des dernières années 
et parce qu'elle doit faire lace a 
une compétition accrue de la 
part de produits substituts. 

Selon Canexel. il a été décidé 
de consolider les operations a 
East River étant donne que cet 
te usine fabrique une plus gran­
de variétéde produits et présen 
le de meilleures possibilités 
d'ada ptation. 

Cette consolidation, precise 1 
elle, permette* de créer une cin 
quantaine do nouveaux emplois 
qui seront offerts en priorité 
aux employes de Gatineau. 

Presse canadienne 

MARCHÉS BOURSIERS 

Le marché reste indécis à Wall Street 
La tendance a évolué irrégu­
lièrement et dans des écarts 

étroits hier à Wall Street dans un 
marché calme. Après une fai­
blesse initiale, l'indice des va­
leurs industrielles s'est modéré­
ment r a f f e r m i ma i s s 'es t à 
nouveau détendu vers la fin de la 
séance. Cet indice s'est établi à 
1 206,93 en baisse de 0,33 point. 
Quelque 73 millions d'actions ont 
été échangées 

Bell Cda Enterprises en 
vedette à Montréal 

La tendane était i r régul ière 

hier à la Bourse de Montréal. 
L'indice général du marche a ter­
miné la séance en hausse de 0,46 
point, à 120.13. Le volume des 
é c h a n g e s a g o n f l é j u s q u ' à 
5 409 311 actions, contre 1 381 095 

la veille. Les forestières ont cédé 

1,65 à 140,80, les minières 1,08 à 

120,92 et les pétrolières 0,05 à 

128,86, tandis que les bancaires 

montaient de 0,93 à 112,57, les in­

dustrielles de 0,44 à 111,37 et les 

services publics de 0,23 à 115,98. 

t i 

La séance terminée on dé­
nombre 84 titres en hausse, 107 en 
recul et 107 stationnaires. Dans 
les valeurs de second ordre, Abi-
tibi Limited perd deux cents à 32 
cents, Muscocho gagne 10 cents à 
$2.70 et Kewagama Gold prend 
quatre cents à 40 cents 

Volume de 14,46 millions 
à Toronto 

Le marché était à la hausse et 
une bonne activité régnait, hier à 
la Bourse de Toronto. L'indice 
composé a montéde 1,55 point et 

se trouvait à 2113,70 au terme de 
la séance. Un important volume 
a été traité: 14,46 millions d'ac­
tions, comparativement à 11,62 
millions le jour précédent. 

Marché terne à Vancouver 

Les cours ont fluctué dans un 
marche léger, hier à la Bourse de 
Vancouver, et 9 367 846 actions 
ont changéde main. On comptait 
212 titres en hausse, 228 en baisse 
et 418 stables. L'indice global du 
m a r c h é a f f i cha i t en c lô ture 
938,31 un gain de 0,02 point 

i 
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Des amis...bien placés. 

SIX FAÇONS 
DE TIRER PROFIT 

DE VOTRE PROCHAINE 
REUNION D'AFFAIRES. 

Vous prévoyez tenir une réunion d'affaires entre les 1" décembre 
1984 et 30 avril 1985*? Le réputé Château Champlain de Montréal 
vous propose les "Mois-Profit", un nouvel ensemble d'avantages 
pour réunions d'affaires dont vous pouvez nettement tirer profit. 

• T irez profit des bas tarifs sur les chambres. 75 $ par chambre, 
par jour, si vous réservez avant le 30 novembre 1984. 

• T irez profit des possibilités multiples de nos onze salles de 
réunion entièrement équipées. 

• Tirez profit du confort de nos installations. Choix de films à 
votre disposition dans ne * chambres luxueuses. 

• T irez profit de la fine CUL une de nos trois restaurants et des 
plaisirs du Caf Conc'. 

• T irez profit de notre nouveau studio de santé "Le Spa". 

• Tirez profit de notre situation stratégique au coeur du 
centre-ville avec accès direct au métro. 

•Bloc minimum de 15 chambres pu nuil. 

CP Hôte It « 

LeChâteau 
Champlain ^ 

1 Plice du Canada 
Montréal, Québec 
H3B 4C9 
(514)878-9000 

LRAPPORTS FINANCIERS EXPRESS_ GABBÎÈBES ET PROFESSIONS 
4 . 

COMPAGNIES 
1 PtOfITS (PERTESHIOOO) 1 SfVtNUS MUT! ($000)1 

COMPAGNIES 
Courant 

l'on 
Variation 1 Courant L'an 

dernier Variation 

Gaz Métropolitain 
( gai naturel ) Mont. Oué. 
9mois 30 sept. 

20.812 
0,58 

16.430 
0.48 +26% 517,000 446,200 +15% 

International Paints ( CanacJaJ 
( ravétement ) Mont, Que 7.062 
9mois 30 sept. 25.86 

1,035 
12,69 +99% 57,200 50,900 +12% 

Nocthgats Exploration 
( minet ) Tor, On». 
9mois 30 sept. 

4,655 
0.45 

(MK) 
— % 51351 46,275 +12% 

Phillips Cablet Corp. 
( fils électrique ) Brockville.O 
9mois 30 sept. 

(2,352) (230) 

132,655 129,037 +2% 
Trlmac Ltd. 
( transport ) Cal, Alb. 
9mois 30 sept. 

3,900 
0.11 

3.100 
0.08 +25% 215.300 193,700 + 2 1 % 

Trantalta Utilities 
( MTV. pub. ) Cal, Alb. 
9mois 30 sept. 

133.394 
2.10 

109.909 
2.09 +21% 555,765 454.091 +22% 

Newfoundland Light A Power 
( serv. pub. ) St Johns, Nnd. 17.590 
9mois 30 sept. 3.61 

15.675 
3,18 +12% 150.500 126,100 +19% 

Carnation Co. 
( alimentation ) Lot Ang, Cal. 
9mois 30 sept. 

149,451 
4,29 

142,710 
3.99 +4% 1 2,564,146 2,460,825 +4% 

Bélanger 
Hébert -

COMPTABLES AGRÉÉS 

Crédit Foncier 
FIDUCIE CREDIT FONCIER 

paye ar.réellement payé annuellement 

1 AN 55 MOIS 

PLACEMENTS À TERME GARANTI 
Taux passibles de changer sans préavis 

Montreal 612. rue Saint-Jacques (514) 282-1880 
Québec (418)681 0277 «Ottawa (613)238-6084 

Un abri fiscal doit aussi être 
un bon investissement» 

Faites appel à des spécialistes reconnus: 

Montréa l :875-4810 

:HI 

M A N T H A 
m )(:«<« 

Q u é b e c : 6 4 7 - 4 0 2 6 

St-Hyacinthe: 773 -15 20 

McNeil , Mantha, Inc. 
Courtier en valeurs mobilières 

_ 

• 

I 
I 

• 

Modèle 
de bureau 
Z-150PC 

Modèle 
portatif 
Z-160PC 

ÉCONOMISEZ $800* 
Pour un temps limité seulement, une offre de Zenith/Data Systems 

SUR L'ENSEMBLE PC QUI ASSURE LE FONCTIONNEMENT 
COMPLET DE TOUTES LES FACETTES DE VOS AFFAIRES 

Achetez un Zénith Z-150 160 P C «Performance totale» avant le 31 décembre 1984 et vous 
recevrez deux des meilleurs logiciels de l'heure. 

Microsoft Word & Multiplan (valeur de $800*) 
Des mots... un programme unique, «Word» pour le traitement des mots qui se charge de 
tous vos travaux de rédaction; il possède aussi une commande magique « u n d o » qui 
effectue les révisions en un clin d'oeil. Multiplan... une feuille ventilée qui permet l'étude 
des multiples possibilité «et si . . .», pour analyse, calculs techniques et vous pourrez même 
vous charger de votre déclaration d'impôts. Ces deux logiciels de pointe — une valeur de 
$800 — vous sont offerts sans frais à l'achat d'un Zenith Z-15GV160 PC que vous 
effectuerez avant le 31 décembre 1984. 

Lorsque le maximum de performance est votre option. 
Choisissez le Zenith Z 100 PC, comptable IBM PC. 
Les ordinateurs p a r f a i t s p o u r les gens d'affaires car ils peuvent utiliser virtuellement tous 
les programmes IBM PC. tout en offrant plus encore que le «rendement total» IBM, y 
compris toute une gamme de fonctions spécialisées et un clavier «plus intelligent». Il a été 
choisi par des dizaines de compagnies et universités réputés. 

I * * Prix de détail sueeéré 

wmr data 
I systems 

La qualité doit y être pour que le nom soit oppose. 

-Offre valable uniquement chez les 
détaillants Zenith participants 

-JMaociatJon des marchands Zenith/Data Systems 

INFO LOGIC ENR. 

Domaine du Parc, 175, Principale, 
Cowansville (514) 263-2277 

SocMt* de Gettion 

CLAJEC 

6032, rue 
St-Hubert. 
Montréal 

279-8414 

Centre d'ordinateurs 

I1ICR0 SELECT*, 
6780,1re Avenue, suite 150, Charlesbourg 

(418) 622-9000 

218, Alexandre. 
Sherbrooke (819) 569-7415 

MAGSfGVEM 
16, m e Nicholson. C P . 98 , Valley field 

(514) 371-7310 

00j NFORMATIQUE ENR. 
Carrefour Rimouski 

419, Jestop, Rimouski 
7?2-6211 

0 0 » 

Centre 2000, 
3195, bout. 

St-Wartm Oueet. 
Laval 

687-9897 

/ / / / / / / & / / / / / / 3 8 8 4777 

763, rus Mistral, Montréal 

ORDINATEUR MICRO 
200, boul. Bnen. Repent-gny L 

581-1902 E INC 

O m n i l o g inc. 

Place Sauvé, 
350, boul. Arthur Sauvé, 
St-Eustache 472-0646 

Société informatique vÀednad 

4240, Ssré. St-Laurent 733-5283 

x : r 

2300, me Bellsfsuills (2e stage). 
Trois-RIv.eres (819) 379-5511 

Crédit fonder 
FIDUCIE CPÊOT FONCIER 

MICHEL M. LESSARD 

M. Claude Castonguay. 
président du Consei l 
d'administration du Cré­
dit Foncier, annonce la 
nomination de M. Michel 
M. Lessard au poste de 
président et chef de la 
direction de la Société. 
M. Lessard était prési­
dent et chef des opé­
rations depuis 1981 
Diplômé de l'Université 
Laval et du Harvard Busi­
ness School, il est entré 
au Crédit Foncier en 1971. 
Il est membre du Conseil 
d'administration et du 
Comité exécutif de la 
Banque d'Épargne de 
la Cité et du District de 
Montréal. Il est égale­
ment administrateur de 
d'autres sociétés cana­
diennes et est actif 
auprès de plusieurs 
organismes commu­
nautaires. 
Le Crédit Foncier, dont 
l'actif dépasse $2.8 mil­
liards, a comme activité 
principale de consentir 
des prêts à terme sur des 
propriétés et autres 
immobilisations, et de 
distribuer des produits 
d'épargne et de place­
ment concurrentiels, au 
public, aux investisseurs 
ainsi qu'aux institutions 
financières. Fondée en 
1880. la Société sert sa 
nombreuse clientèle à 
partir d'un réseau de 
succursales qui s'étend 
de St. John's à Victoria. 

il y a ds tout 
dans Iss 
ANNONCES 
CLASSÉES 
de 

285-7111 

offre 
d'emploi 

Nous sommes présentement à la recherche d'un 
comptable agréé et d'un technicien en comptabilité 
qui désirent se tourner vers une carrière au service 
d'une clientèle de P M E . Sous la direction d'un 
associé de la firme, les ambitions des candidats 
pourront être assouvies par d'excellentes possibilités 
d'avancement professionnel. 

Les candidats devront avoir un minimum de trois 
années d'expérience et la rémunération traduira les 
qualifications et l'expérience des élus. 

Toute personne intéressée, homme ou femme 
devra soumettre son curriculum vitae au plus tard le 
20 novembre 1984 à 

Maurice Di Stéfano, c.a. 
234, rue Dufferin 
Bureau 4 0 0 
Sherbrooke (Québec) 
J1H 4 M 2 

S H E R B R O O K F • L A C M F G A N T I C • r . O A T I C O O K • A S B E S T O S • C O W A N S V I l t E 

M A G O G • R I C H M O N D • W E E D O N i » SUTTON • S T A N S T E A D 

A.C.D.I.: UN POSTE OUTRE-MER 
POUR UN CADRE FINANCIER 
DE HAUT NIVEAU 
Notre client, l'agence canadienne de développement international, 
recherche un cadre d'expérience pour diriger son équipe de financiers 
canadiens travaillant dans un pays politiquement stable de l'Afrique de 
I Est. 

Votre mission sera de renforcer la gestion financière et les contrôles 
d'exploitation d'une importante société de services, en qualité de chef 
adjoint des finances A ce titre, vous dirigerez la planification et le 
contrôle financiers ainsi que rétablissement des systèmes budgétaires et 
des mécanismes d encadrement des coûts, contrôlerez la situation 
financière courante, y compris la marge d autofinancement et le fonds de 
roulement, et superviserez les fonctions comptables et informatiques de 
la société. 

Votre expérience de la gestion financière des entreprises, votre 
connaissance des systèmes et procédures de contrôle d exploitation, et 
votre compétence professionnelle en comptabilité, seront indispensables 
à l'exercice des fonctions qui seront les vôtres dans cette intéressante 
affectation. Par vos antécédents, vous avez I envergure correspondant à 
ce poste de haute responsabilité et les aptitudes de communication 
nécessaires pour rendre compte de votre travail à tous les niveaux. Une 
expérience acquise dans plusieurs organismes d importance ou dans 
une entreprise de services variés constituera un atout majeur. 

Cette mission d'une durée déterminée commandera une rémunération 
incluant une généreuse indemnité pour affectation à l'étranger et la 
gratuité de logement. Le travail se fora en anglais; aucune formation 
linguistique ne sera donnée Le poste est ouvert aux candidats masculins 
et féminins 
Veuillez adresser votre demande en toute confidence à D. J. Richards, 
Bryce. Haultain & Associates. One St. Clair Avenue East. Toronto 
(Ontario), M4T 2V7. sous la référence 7X555. 
Téléphone: (416) 966- 3311 . 

Bryce, Haultain & Associates' 
Executive Recruiting & Personnel Consulting 
TORONTO • EDMONTON • CALGARY • VANCOUVER 

C O M P T A B L E S AGRÉÉS 

offre 
d'emploi 

Nous sommes présentement à la recherche d'un 
comptable agréé et d'un technicien en comptabilité 
qui désirent se tourner vers une carrière au service 
d'une clientèle de P.M.E. Sous la direction d'un 
associé de la f irme, les ambitions des candidats 
pourront être assouvies par d'excellentes possibilités 
d'avancement professionnel. 

Les candidats devront avoir un min imum de trois 
années d'expérience et la rémunération traduira les 
qualif ications et l'expérience des élus. 

Toute personne intéressée, homme ou femme 
devra soumettre son curr iculum vitae au plus tard le 
20 novembre 1984 à 

Maurice Di Stéfano, c.a. 
234. rue Dufferin 
Bureau 400 
Sherbrooke (Québec) 
J1H 4 M 2 

SHERBROOKE • LAC MÉGANTIC • COATICOOK • ASBESTOS • COWANSVILLE 

MAGOG RICNMONO WEEDON SUTTON STANSTEAD 

Carrière dans la vente 
industrielle 
L'histoire Htm 
Hilti (Canada) Limitée est une société à succès, orientée 
vers la vente Nous avons une équipe nationale de vente 
dépassant 100 Représentants vendant des systèmes de 
fixation aux clients existants et en perspective sur lea 
marchés industriels et de la construction d un Dout a 
l'autre du Canada 

Compétence* exige— et défia 
Si vous possédez les compétences suivantes: 
• Un minimum de 3 années d expérience dans !a vente 

technique. 
• Un professionnel dynamique motivé à la vente et non 

un «preneur de commandes». 
• Une excellente habileté à communiquer. 
• Une motivation envers l'atteinte des résultats. 
• Bilingue. 

Lorsque l'opportunité frappe... 
considérez ce que Hilti 
a à vous offrir! 

Opportunité de carrière 
À titre de nouveau Représentant des ventes, vous rece­
vrez un minimum de deux semaines d entraînement sur 
la route sous la surveillance de votre Directeur local des 
ventes pour vous préparer à deux semaines d entraîne­
ment intensif à nos locaux modernes. Apres quoi vous 
représenterez Hilti à titre de Représentant des ventes 
techniques, recevant un entraînement au travail, des 
conseils et des recommandations de votre Directeur lo­
cal. Cette opportunité saura intéresser ceux gagnant en 
ce moment aux environs de 25.000$ et qui sont à la re­
cherche du plateau de revenu suivant basé sur leur per­
formance. 

Si vous possédez les aptitudes personnelles et d affaires 
nécessaires et aimeriez en savoir plus long sur ce poste, 
s'il vous plaît communiquer avec: 

R. Forest 
Directeur des ventes 

(514) 735-4175 

S'il vous est impossible de téléphoner, s'il vous plaît faire 
parvenir votre curriculum vitae en toute confiance à: 

7250, route Transcanadienne 
Saint-Laurent, Québec 

H4T1A3 

• 
\ 

(Canada) Limitée 
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PRIVATISATION D'AIR CANADA 

Jeanniot favorise les subventions sur les lignes déficitaires 
P A R I S [P( ) — 
L a privatisation 

au moins partielle de 
la s o c i é t é a é r i e n n e 
A i r Canada est sou-
l a l t a b l e H probable i 
d é c i a r o mercredi à 
Par is le PDG de la so 
dlété, \i Pierre J. 
Jeanniot. 

Le président ne 
c r o i t pas q u ' i l soi t 
quest ion « à ce stacie-
ci de p r i va t i sa t ion to­
t a l e », m a i s .estime 
que « les possibi l i tés 
son! très fortes pour 
une privatisation par 
(telle » qui p e r m e t 
f ra i t a des capitaux 

f r i \ es d'a< quérir « de 
Q à 2 U pe • des H 

( i o n s de la comp l 
pnie. 

; « .l'espère f o r t e 
men t , et c'est la re 
c o m m a n d a i ion q u e 
J'ai faite au gouverne 

m e n t , q u e les em­
p loyés ( d ' A i r Cana­
d a ) sëfont les 
premiers à qui on of­
f r i r a de par t i c iper i\ 
la compagnie ». a-t-il 
déclaré. 

Interrogé s u r la 
P« rspective, à moyen 
OU a king te rme, d'une 
privatisation totale, 
M Jeanniot a expli­
qué que « le gouverne­
ment voudra conser­
v e r un d r o i t de 
r e g a r d * en ce q u i 
concerne le réseau in 
te rnat iona! d ' A i r Ca 
nada. 

Pour le réseau Inté­
rieur canadien, ce­
pendant, il a indiqué 
que compte tenu du 
nombre de compa­
gnies aériennes pré 
sentes au pays, i l ne 
pensait pas « que le 
gouvernent nf veuille 

né< essa i remen t con­
v e n e r un intérêt i m 
portant » dans la so­
ciété, 

« Les notions d'en­
t repr ise pr ivée et de 

service publ ic se con 
cillent fo r t bien », a-t 
i l a j o u t é , en propo 
s a n t q u e « s u r l es 
l ignes qu i sont dé f ic i ­
t a i r e s . l ' K t a t puisse 

o f f r i r des subventions 
p o u r que le s e r v i c e 
so i t m a i n t e n u d ' u n e 
façon adéquate ». 

M. Jeanniot d iscu­
ta i t de ces questions 

avec les journa l is tes 
après avo i r prononce 
un d i s c o u r s s u r la 
« d é r é g l e m e n t a t i o n 
aér ienne » devant un 
groupe d ' h o m m e s 

d 'a f fa i res f rança is . 

A ce su jet , il a a f f i r ­
mé qu 'un abus de dé­
r é g l e m e n t a t i o n pou 
v a i t « m e t t r e en 
danger la cohesion et 

la f i ab i l i t é du svstè 
me mond ia l de t rans 
p o r t a é r i e n , q u i dé 
p e n d d ' u n e é t r o i t e 
coord inat ion ent re les 
pays -

I l n'en a pas moins 
e s t i m é q u ' u n e « ce r 
ta ine d é r é g l e m e n t a 
t ion est inév i tab le , bé 
n é f i q u e » et 
« i r r é v e r s i b l e ». 

t 

"Mon être était semblable 

à une statue inachevée; 
L'amour ma ciselé: 

i 

i je suis devenu un homme. 

; Muhammad Iqbàl 

» 

Le Tandy 2000: 
il est vraiment supérieur ! 
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Le Tandy 2000 offre beaucoup plus 
que les autres ordinateurs à MS-
DOS. Même le PC d'IBM " ne peut 
se comparer avec le Tandy 2000. 

Voici pourquoi il est un 
appareil vraiment supérieur! 

Le "2000" est plus rapide, sa 
mémoire sur disque plus étendue. 
Il produit des graphiques plus 
détaillés. Il offre facilité d'extension 
et conception ergonomique 
pour une exploitation optimale. 

Choisissez parmi les applications 
MS-DOS les plus puissantes. 
Prévisions financières, traitement 
de textes, classement électronique.. 
Faites la comparaison. Venez voir le 
Tandy 2000. Son prix et ses perfor­
mances en font l'appareil supérieur 
parmi les ordinateurs à MS-DOS. 

Nos offres bonis font du Tandy 2000 
l'appareil supérieur par excellence! 

À l'achat d'un Tandy 2000 de 
128 K à 2 unités, vous recevrez, 
sans frais supplémentaires, un kit 
de mémoire de 128 K. installation 
comprise, et un logiciel Lotus 1-
2-3 avec programmes tableur, base 

de données et graphiques. Une 
valeur de plus de $1060. 

Achetez un Tandy 2000 de 256 K 
à disque dur (26-5104) et recevez 
le logiciel Lotus 1-2-3 sans frais 
supplémentaires. Une valeur de $665 

Ces offres bonis sont en vigueur 
du 16 novembre au 31 décembre 1984. 
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IBM MO dn International 
B iStnéftS Machines Corp 

32 Centres d'ordinateurs au Canada 
Venez nous décrire vos besoins et 
laissez-nous vous montrer comment 
TRS-80 peut aider à rationaliser 
I exploitation de votre entreprise tout en 
épargnant temps et argent. 

Le plus grand choix 
Nous avons de nombreux ordinateurs, 
accessoires et logiciels pour une plus 
grande flexibilité et un plus grand choix 
d'options et de prix. 

Formation pratique complète 
Nous offrons des cours pour que vous 
et votre personnel puissiez passer à 
l 'exploitation immédiate de votre 
équipement TRS-80. 

Soutien après-vente 
Un représentant de service dans 
chaque Centre peut répondre à toutes 
vos questions d'exploitation Un appel 
suffit pour obtenir l'aide dont vous avez 
besoin. 

Soutien technique complet 
Nous sommes là lorsque vous avez besoin de 
nous Nous pouvons protéger votre 
investissement avec un contrat de service rapide 
et efficace, sur place ou en atelier. 

Il K 
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Pour laisser parler votre coeur _ 
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T A N D Y / 
D I V I S I O N . E L E C T R O N I Q U E S T A N D V L I M I T É E 

Magasins Radio Shack «Plus» Centre d'ordinateurs: 
Sherbrooke 562-3677 St-Bruno 653-4122 Rosemère 437-1211 
Trois-Rivières 379-3036 St-Laurent 332-0246 

N O S ORDINATEURS C'EST D U SÉRIEUX 

CENTRES D'ORDINATEURS RADIO SHACK: 

Montréal 1255, rue Guy. 931-4494 • 2001. rue University, 
849-2031 • St-Laurent 8092, Voie de service sud, 337-2741 
Centre d'achats Greenfield Park, 465-0441 • Laval 1970 bout 
St-Martin, 687-4454 

UNE NUIT DE SOMMEIL VAUT 1000 MI S AU RÉVEIL 
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Voilà comme c'est facile d obtenir des primes-
voyage aver l'Aéroplan, le programme pour les grands 
voyageurs d'Air Canada 

Inscrivez-vous à l'Aéroplan dès aujourd'hui et 
parcourez 1 000 milles (1 609 km) sans même vous 
déplacer. En fait, c'est ce que vous obtenez pour 
chaque nuit que vous passez à un hôtel Hilton 
International Canada,T là où tout le monde est 
chez soi. A Saint-Jean N.-B., à Québec, à Montréal 
(Bonaventure). à l'aéroport de Montréal (Dorval), 
à Ibronto (Haibour Castle), à l'aéroport de Tbronto, 
ou encore à Windsor. 

— * À l'exception de Ut Su^.sr 
tOl ï re valable j u * rembre 1985. 

\&*J Sujet .i rhomolojtatlbn du gouvi rn'emi nt 
* - y K u L'Aéroplan eut iirio inarque de commerce d'Air Canada. 

Avec l'Aéroplan, p'tit dodo 
vaut gros! 

Maintenant, les voyageurs ayant logé à un hôtel 
Hilton International Canada f peuvent obtenir des 
milles Aéroplan valables pour des vols gratuits, de 
classe supérieure ou à tarifs réduits, ou encore pour 
des nuits à l'hôtel ou des locations d'auto. Et cela 
vaut pour n'importe quelle destination où les services 
réguliers d'Air Canada sont offerts* Vous trouverez 
les formules d'adhésion à l'Aéroplan et toute l'infor­
mation s'y rattachant à la réception de l'hôtel, chez 
Air Canada ou chez votre agent de voyages. Inscrivez-
vous dès ce soir. Parce qu'avec 1 Aéroplan, un p'tit 
dodo vaut gros. 

Hilton International Canada 
OÛ TOUT LE MONDE EST CHEZ SOI 

Le pn>Krunun«- pot i r les g r a n d s v.>\ m e u r s 

AIR CANADA 
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LMAR CHÉ DES OPTIONS SUR DEVISES 
C«»VM Offre Dtivindv F«fr»i 

C A N A O I A N D O L L A R - 30.000 CAN$ 
OtOto 2 215 00022 0 7600 
JunJSp 3 20 00105 0 7600 
O K 7 6 3 273 00042 0 7600 

. V a f ô o 6 87 0G12S 0 760G 
Jun76p I 118 0.0150 0 7600 

ht m 
(«gn 

B R I T I S H 
dec 120 

Tup 
M U '20 
Mar 1200 
Jon 120 
J u n i M o 

• Dec 125 
DK125P 
V ê r 125 

• M a r U S p 
' Jun 125 

Junl25p 
Dec 130 
O c 1 3 0 p 
War 1 » 

. Mar 130p 

. Jun 130 
Jun iX to 

. O K 1 3 5 
• O c t l S p 

M a r 135 
Mar 13Sp 
Dec ' 4 
Dec HO* 

• M a r 140 
• M a r I40o 

tec MS 
DecM5p 
Mar M5 
M a r MSo 
D e i 115 
Dec l lSp 
Mar 115 
M * '»5p 
Jun 115 
J u n U 5 p 

P O U N D - 5 000 BRP 
600 30000 
657 0 0000 

67 c oocr: 
1610 00000 
1518 0 0000 

45 0 0000 
I 4 « I m 
803 0 0000 
677 00000 
42 0 0000 

247 00000 
10 0.0000 
0 00000 

W4 n o o x 
6JV C 0000 

• •>'•" 
730 00000 

0 00000 
542 00010 

M 00000 
1574 0 000O 
600 0 DJOt 

87 C 0000 
45 00000 

374 00000 
0 0.0000 

349 0 0000 
0 00000 

141/ 0 9000 
0 00000 
0 00000 
1 0 0000 
0 0.0000 
0 0 0000 

oooooc 
7 00000 

00000 
0 0000 
0.0089 
ooooo 
MQ8S 
oootr 

9.0000 
ooooo 
OOOf 
ooo^c 

... 
D BJOQC 

C 0450 • ... 
ooooo 

• o 
ooooo ... 
0 0 ' M 
1000 
'J0O0C 
COOT 
• ... 
JOOOC 

... 
o oooo 
0.0000 
oooor. 
ooooo 
ooooo 
ooooo 
ooooo 

08K 
0.0000 

1.2633 
1 2635 
1763J 
12635 
1 7635 
1 2635 
1 2635 
1 2635 
12635 
1 2635 
12635 
1 2635 
176J5 
1 2635 
1 * J 5 
1.2635 
1 7635 
1 2635 
I 2635 
12635 
12*35 
I M» 
1 2635 
I ?6Jf 
' 2635 
12635 
17635 
1 2635 
1 2635 
I 7635 
1 2635 
' 7635 
1 7635 
1 2635 
I ?*?5 
1 2635 

C A N A O I A N D O L L A R - 5 0 0 0 0 CANS 
Dec 75 
M a r 75 
Mar 'se 
Jun 75 
Dec76p 
Mar 76 
Jun 76 
Dec 77 
Dec77p 
M e ' 7 7 
M a r 77o 
Jun 77 
JunTTp 
Dec 78 
Dec ftp 
M a r 78 
Mar 78p 
Dec 79 
Dec79p 
Dec 80 
DeceOr.: 

13 0.0099 
38 00177 

131 0 0064 
O 0 0 H 4 

106 0 0051 
79 0 0067 
98 00094 

224 0 O0O5 
47 0.0121 
56 0.0038 
60 C 0173 

1 00062 
5 00201 

m 8.08a 
'91 00212 

8 00015 
81 0.0253 
24 0 000? 
10 0.0310 
4 00CO' 
2 0C41C 

o o w 
0.0137 
0 0074 
00154 
0 006? 
0 0077 
0 0103 
0 001? 
0.0131 
0 0045 
0018] 
s m 
00211 
M O I 
00772 
0 002} 
0 026:-
0000 ' 
0 0320 
o o w 
0.04» 

SWISS PR ANC — 25,000 5F 
dec 39 
Dec39p 
Mat 39 
Mar 3%) 
•Jun 39 
Jun Hp 
tec 40 
Dec40p 
M a r 40 
VA: iw 
Jun 40 
Jun 40p 
Dec 41 
Dec 4lc 

ooooo 
n o 

ooooo 
MO 

OOOuO 
10000 
0 0000 

9080 
ooooo 

0 ooooo 
o ooooo 
0 0 0000 
0 0 0000 

oooooc 

ooooo 
ooooo 
ooooo 

V.Y 

0.0000 
0.0000 
i m 
oooo 

0.0000 
ooooo 
oooo: 
0 :>:<• 
1 0001 

0 W 0 
0 7600 
0 7600 
0.7600 
0 7600 
0 7600 
0 7600 
0 76M 
0 7600 
1 wo 
0'6OC 
0 7600 
0 7600 
0 7600 
0 100 
0 760) 
0 7600 
0-600 
0 7600 
0 7600 
0 7600 

04113 
04)13 
04113 
0 4113 
04113 
0.4113 
04113 
04113 
04113 
0 i " 3 
04113 
04113 
0.4113 
04 '13 

coon O f K D w n e n d * Hrm 

Mar 41 
Mar 41p 
Dec 4? 
Dec42p 
Mar 42 
Mar 42D 
tec 43 
Dec43p 
Mar 43 
Mar 43D 
Dec 44 
Dec u p 
Mar 44 
Mar 44p 
Dec45 
Dec4So 
Mar 45 
Mar 4Sp 
Dec 46 
Dec 46c 
Dec 47 
Dec 47o 

G E R M A N 
dec ?? 
Dec22p 
Mar 32 
Mar J2p 
Jun 3? 
Jun32p 
Dec 33 
Dec 33p 
Mar 33 
M a r 33p 
Jun 33 
Jun33p 
Dec 34 
DecJ4p 
Mar 34 
Mar 34o 
Dec 35 
Dec35p 
Mar 35 
Mar 35c 
Dec 36 
Dec 36c 
M a r 36 
Mar 360 
Dec 37 
Dec 37o 
Mar 37 
M a r 37o 
Dec 38 
Dec 38c 
Dec 39 
Dec39p 
Dec 40 
Dec 40p 

0 00000 
0 ooooo 
0 ooooo 
0 0 oooo 
0 ooooo 
0 ooooo 
0 00000 
0 0.0000 
0 ooooo 
0 ooooo 
0 ooooo 
0 0.0000 
0 ooooo 
0 0 0000 
1 OOOOO 
5 0.0000 
0 ooooc 
0 c oooo 
C 0.0000 

0 ooooo 
5 0 0000 
0 00000 

ooooo 
ooooo 
ooooo 
ooooo 

ooooo 
ooooo 
ooooo 
ooooo 
... 

0.0OM) 
0 000 
0 0000 
ooooo 
' 0000 
? oooo 
ooooo 
ooooo 
1 SOU 
ooooo M A R K - 25.000 D M 

041 
04113 
0 4 H 3 
0 4 H 3 
0.4113 
0.4113 
0.4H3 
M i l ] 
0 411 j 
0 4113 
04111 
04113 
0.4113 
0.4113 
041>3 
0 4 H 3 
0.4113 
04113 
0 4 1 ' 3 
04113 
04113 
04113 

0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 

0 00000 
0 00000 

0 ooooo 
0 0.0000 
0 ooooo 
0 ooooo 
0 0.0000 

0 ooooo 
8 w o 
0 oooo 
: 089 
ooooc 

B00Q 
oooco 
ooooo 

0 0 0000 
0 0 0000 
0 0.0000 
0 0.0000 
0 0.0000 

26 0 0000 
• ooooo 
o ooooo 
0 ooooo 
1 ooooo 
0 00000 

0 ooooo 
0 0.0000 

25 00000 
0 0 0000 
3 0.0000 
0 0 0000 

19 0 0000 

c ooooo 

0 8890 .... 
ooooo 
o oooo 
ooooo 
0 o / o 
ooooo 
ooooo 

800 
ooooo 
ooooo 
ooooo 
ooooo ... 
ooooo ... 
ooooo 
ooooo 

DOCK 
1 pjQQl 

ooooo 
0.0000 

. . . 
ooooo 
ooooo 
ooooo 

900 
o noo 
ooooo 
0 OOOO 
M m 
ooooo 
?0000 
ooooo 

JAPANESE Y E N — ? 500.073 

0.337? 
0 33 n 
0 3379 
0.3379 
0 3379 
0 3379 
0 3379 
0 3379 
0 3379 
0 3379 
0 3379 
0 3379 
0 3379 
0 3379 
0 3379 
0 3379 
0 3379 
0 3379 
0 3379 
0 3379 
0.33/9 
0 33/9 
0 3379 
0 3379 
0 3379 
0 3379 
0 33'? 
0 3379 
0 3379 
0 33/9 
0 3379 
0 )379 
0 3379 
03379 

/ E N 

dec 40 0 0 000000 0 000000 C 4179 
Oec40o 0 0000000 0000000 04179 
Mar 40 0 0.000000 0 nQ0C«0 0 4129 
Mar 40c 0 0OOOOOC OOIJÛTOT' 0 4.?* 
Jun 40 0 0000000 0(300000 0.4129 
Jun40o 0 0 000000 0000000 0 4179 
Dec J I 0 0 000000 0 000000 0 4129 
Dec4 lc 0 0.000000 0000000 0 4129 
Mar 41 0 0.000000 1000000 04)2? 
Mar 4lo 0 0.000000 r 000000 0 4'?? 
Jun41 0 0 000000 0 000000 0 4179 
Jun4lc 0 0 000000 0 000000 0 4129 
Dec4? 0 0 000000 0 000000 0 4129 
Dec42o 0 0(300000 0.000000 0 4179 
Mar 4? 0 0.000000 0 000000 0 412? 
V a r 42c OO.OOOOOu 0000000 0 4129 
Dec 43 0 0000000 0000000 0 4129 
Dec 43c 0 0.000000 0.000000 0 4179 
Mar 43 C 0000000 0000000 0 4129 
Mar 43c 0 00OOO0QO000OO0C4'/9 
Dec44 8C' 0 000000 OOnoOOO 0 4 i i 9 
Dec 44o 5 OOOOnOO 0 000000 0 4129 
Mar 44 0 0.000000 0 000000 04129 
Mar 44o 0 0000000 0000000 0 4129 
Dec 45 200 0 000000 0 0O0O73 0 4129 
PCC4SC 5 OOOOOOO 0000440 0 41?9 

1716/ 
currency) 

Total ooen interest 
(USS oer unit of 

LTONDS MUTUELS 
institute 

Members 
AGF Group 

Amer Gwtn i t 1? 
Can Gas E g v 6 9G 
Cdn Sec Gth 6.03 
Can Trusteed 4 28 
Corp Invest 993 
Corp i n * St* 5 45 
G * l h EcwiW 6 41 
HiTech 8 36 
j j p a n 8 34 
n M M F 10.71 10.00 
Option Eatv 4 45 
Special 976 
pfd income 9.82 

Assoc Inv S.40 
Boiton T r e m b t a f 

Coa Cumul 13.28 
• income Fnd 1095 
internatnl 15 59 
MrryPd H 07 1 00 
Pld Revx-rc 1219 
Taurus 4 91 

Calvin Bullock Gr 
Acrofund 190 
Banner Fund 4.79 
CIF 666 

CIF Income P 25 
Central Group 

vCompound l l °5 
vDiviOend 12 ?/ 
vFund 4000 6.05 
vlntl G * t h 8 44 
vNat Res Gth 604 
vNortnn E g . 4 94 
v R e « w j e G t h 3 72 

" V U n i . t s t 642 
CSA Momt Gr 
Goldfunfl 4.53 
GoidVui t 5.33 

Confed Group 
Dolphin EQtv 7 40 
.vOolphm M t g 5.17 
Ciwlii Group 

vSecvMy 11.00 
value 10 S5 

Dvnam-c Group 
ynDvAm Cdn 9.C8 
vnDvAm US 6 90 
ynDvCdn Fd 1569 
vnDvGrd Gld 4 33 
vnDyn Incom 5 60 
vnProspector 84 

Eaton Bay Group 
Commvilth 8.65 
Dividend 6 31 
Growth 10.<? 
income 3.79 
internatnl 12.1! 
r W o a o e 10 29 
Viking 1183 

E-P Mny r, 15 100 
Guaranty Trust Gr 

vnlnv Eauit 17.41 
ynlnv Incom 395 
vnMortoag 10.3C 

Guardian Group 
Enierpnse 1.41 
Gwth Fund 23/S 
North A m t r 661 
Canaan M A F 5 61 
STMny 13 87 10.14 
W x W Eqty 603 

investors G r o t p 
vBond 3 94 
yDividend 8 i 8 
vGrowth 762 
. indexed Stk 4 74 
vinternatl 1190 
y Japan 20.60 
vMortgapc 4.92 
vMutual 7 29 
yProvidt Stk 9.36 
yReai Prop 4 99 
yRetiremnt 1506 

Jones Hewara Gr 
ynJH Funa 5.63 
ynJH Amer 5 84 

vnLOtus Fund 10 89 
-Montreal Trust Gr 
^rnEouitv 25.24 
vnlncome 7.25 
ynlnternatl M 63 
vn'Aortgag 10 Ot 

Principal Gr 
/Bond 268 
vCoJlechye 15 26 

i E o u . t y USF 5 » 

Temulëïun oroup 
Temp Gw*h 12 71 

T n m a r k '.«roue 
T n m a r k 8.97 
Tr imark Cdn / 75 

Un-fed Bond Share 
nPo / tund 13 46 
nRovlund In 4 74 

Universal Group 
A m e r c a n 7 45 
Equity 6 8 0 
Income 4 33 
japan 6 51 
Resource 5 85 

nyWaltaine 40 78 

Non Members 
vnAMamira F d 6 31 
Beaucanagx 6 53 
nyCan-Anaes 8 58 
Canage< Gr 
vHvpotheg 1006 
yDbligatns 906 

.Capital Gth 793 
nCaostone 5.01 
CCHJP Trust Gr 
ynCT Mutual 18.07 
ynGre«yth 941 
vnlncome 8 73 

Desiardms Gr 
y Actions ' 560 
/Hypotheo 4J7 
vinternatl M 9 5 
vObligatns 432 

D'«cr K iog Gr 
O K Tursl 1171 
D K m i l 13 74 
Heritage 3.35 

yDomequity 10 85 
nFstCon M t g 10.98 
vFiscon Fnd 6 86 
Haryard I3 5J 
industrial Gr 
indust Amer 5 36 
indust Oiv 7 50 
indust EQ 136 / 
indust Gwttj 9 6l 
indust Incom S15 
Indust Pens 39? 
Mack EQtv 1 M 
Mack V t g in 106 

v M a n i i m e Eq 311 
Marlborgli 10.47 
v M D Growth 900 
M E R Group 

Equity p 00 
G r c W h 1198 
M M F 11 79 10 00 
nNatrusco 2719 

NW Group 
Canadian 6 6 0 
Equity 11-96 

, N * Trst E q M.99 
P e m U f t o n Group 
yPac Gwth 7.15 
yPac ret 5 81 
vPac US Gth 4 51 

P H N Group 
vBcnc 840 
yCanadian M.34 
yDiy Income 1? 25 
Fund 2711 
vPooled 41.63 
•yRRSP 32.71 

P M F Managmnt 
r. Pension 9.48 
nxanadu Fnd 8 05 

Pre ' et Retenu Gr 

vAmerican 
/Canadian 
yFonos H 
yRetrai te 

Svncrovest 
vTradcx 
Trust General 

8.89 
9.77 
509 

14 66 
6 61 
665 
Gr 

1 i . r e flEvisra 
(PC) - Voici les tau* des devises 

errangeres tels q u e fournis par la 
Bani jue du Mont réa l Lob cote», sont 
on monnaie canad ienno 

'<vj* a u . i ' i ' ^ ' j ' u m t -
maux p a r c e q u ils f luctuent durant la 
tournée et qu *ls varient J u n e t n n -
que a l'autre «-Tau» nx^nviel ti»n 

Afrique d u S 
Allemagne O 
AnMles 
Ar Saoudite 
Australie 
Autriche 
B a h a m a s 
Bahra in 
Barbade 
Belgique 
B e r m u d e s 
Brésil 
«Bulgarie 
Chine 
«Colombie 
Danemark 
E A E. 
E s p a g n e 
Etats-unis 
Fiji 
Finlande 
F r a n c e 
G r è c e 
G u y a n e 
Hong k o n g 
• lonqr .e 
Ince 
Indcnésie 
Kak 
Ir lande 
Israel 
Italie 
Jamaïque 
Japon 
Koweït 
Liban 
Malays ie 
M e x i q u e 
N o r v è g e 
N - Z é l a n d e 
Pakistan 
Pays -Bas 
«Pologne 
Portugal 
«Roumanie 
Roy&ume-U 
S ingapour 

S u é d e 
Suisse 
Tanzania 
«Tchécos l 
Trm.dad-T 
« U R S S 
Venezue la 
Yougoslavie 

H a n d 
M a r k 
Dol lar 
Rial 
Dollar 
Schil l ing 
Douar 
Dinar 
Dollar 
F r a n c 
Dollar 
C n u e i r o 
Lev 

Renminb i 
P e s o 
C o u r o n n e 
D i rham 
Peseta 
Dollar 
Dollar 
M a r k 
Franc 
D r a c h m e 
Do' lar 
Dollar 
Forint 
Roup ie 
Ru^ iah 
Omar 
Livre 
Sheke l 
Lire 
Dollar 

Yen 
Dmar 
Livre 

R m g g e t 
P e s o 
C o u r o n n e 
Dollar 
Roup ie 
Florin 
Zloty 
E s c u d o 
L e u 
Livre 
Dollar 
C o u r o n n e 
Franc 

Schil l ing 
C o u r o n n e 
Dollar 
Rouble 
Bolivar 
Dmar 

$ 0 7 5 5 0 
SO 4 4 4 0 
SO 4 9 4 0 
SO 3 6 8 5 
St 1 3 3 5 
$ 0 0 6 3 0 . 
S t . 3 2 5 0 
$ 3 . 4 6 0 0 
$ 0 6 4 0 0 
$ 0 . 0 2 2 0 0 0 
$ 1 . 3 2 5 0 
$ 0 . 0 0 0 6 2 

s t ; '7 75 
$ 0 . 5 3 0 0 
$ 0 . 0 1 2 5 
$ 0 . 1 2 3 5 
$ 0 3 5 5 0 
$ 0 . 0 0 6 0 5 
St .5160 
$ 1 . 1 8 6 0 
$ 0 . 2 1 4 0 
$ 0 . 1 4 5 0 
$ 0 . 0 1 0 9 
$ 0 . 3 2 5 0 
SO 1 6 8 5 
$ 0 . 0 2 6 4 
$ 0 1 1 7 5 
$ 0 . 0 0 1 2 4 0 
$4 1 9 4 0 
$1 3 9 0 0 
$ 0 0 0 4 1 
$ 0 0 0 0 7 2 0 
$ 0 3 4 0 0 
$ 0 . 0 0 5 4 5 
$ 4 . 3 6 6 5 
$ 0 . 1 9 6 4 
$ 0 5 4 9 5 
$ 0 . 0 0 6 9 
8 0 . 1 5 3 0 
$ 0 . 6 5 3 5 
S 0 . 0 9 Î Ù 
$ 0 . 3 9 4 0 
$ 0 . 0 1 1 5 
$ 0 . 0 0 8 2 
$ 0 . 2 7 4 4 
$ 1 . 6 5 9 5 
$ 0 . 6 1 3 5 
$ 0 . 1 5 5 0 
$ 0 . 5 3 9 0 
$ 0 0 8 2 5 
$ 0 . 2 0 2 0 
$ 0 . 5 5 0 5 
$1 5 8 0 0 
$ 0 . 1 1 0 0 
SO 0 0 8 4 3 

vGrowth 
vventure 
. . ' .or ld lr. 

Prudent-ai 
Growth 
income 

638 
8 07 

US 6.1J 
Gr 

896 
499 

Ptmn H i t h Sci 8 30 
ynReai Gwth 1008 
Resovrcs Can 9 94 
Sagit Grouo 
vCam Gwth 7 21 
ylnt l Engv 2 98 
ylntl Incom 4 52 
y T r i n s A 599 
yTrans B 7360 
v T r a n s C '7 27 

vSask Oev F 3 512 
Ster lng Group 
EqtfhN 5 70 
vMortgag 488 

ynActiOns 17.63 
ynOhlig Hypo 8 32 
ynHypo 10.13 
ynval Americ 1.97 

United Group 
Accumula 
Accumula R 
American 
Con! Mor tg 
Security 
Venture 
Venture Ret 

Aestern Gth 
Funds 
Group 

1301 

7 4 
859 
4.44 
5 M 
405 
7.30 
899 
372 

U S 
Drevtus 
A End 
Ca lT i 
Orevt 
'n term 
L»vge 
GthOp 
NV Tx 
5cl Inc 
Ta» Ex 
Thrd C 

Fid T iend 
Keystone 
CuS * 2 
Cus S I 
CuS S-4 
Intl 

Le« R e v c h 
Vanhatn 
Oopenhmr 
PutnmGro in 1072 
' e c h 104? 

1270 
12 26 
1215 
15 91 
958 

12 84 
7.37 

10.70 
63 f 

3747 
Group 

637 
' i . i 
505 
4 67 

.519 
6 42 
8 70 

Les cotes sont e n devises c a n a ­
diennes . 

E î i S METAUX 
MARCHE DE LONDRES PRIX EN 
STIRLING PAR TONNE A".£TRIQUE 

FERMETURE 
CUIVRE ( c a t h o d t t qwoli f t »op ) 

c o m p t a n t 1064*1064.6 
à t e r m e 1 0 8 8 - 1 0 8 . 5 
v e n t e s 1 2 9 . 4 0 0 t o n n e s 

CUIVRE •• CATHOOCS 
c o m p t a n t 1 0 7 0 - 1 0 7 2 

à t e r m e 1 0 9 1 - 1 0 9 2 
v e n t e s 1 . 7 2 5 t o n n e s 

ET A I N (qvo l i t t o rd .no . r - ) 
c o m p t a n t 9 6 1 5 - 9 6 2 0 

à t e r m e 9 6 1 5 - 9 6 2 0 
v e n t e s 5 2 3 5 t o n n e s 

ET A I N .qucl i ie »opOfitur#) 
c o m p t a n t 9 6 4 0 - 9 6 4 5 
a t e r m e 9 6 4 0 - 9 6 4 5 
v e n t e s 6 8 5 t o n n e s 

• t O M a 
c o m p t a n t 3 4 7 3 4 8 
a t e r m e 3 4 5 - 3 4 6 
v e n t e s 5 2 . 6 7 5 t o n n e s 

Zinc ; qwoi.te isiptfvf ) 
c o m p t a n t 6 6 8 - 6 7 2 
a t e r m e 6 6 8 - 6 / ' 
v e n t e s 1,186 t o n n e s 

c o m p t a n t 
a t e r m e 
v e n t e s 

Z I N C 
6 2 0 - 6 2 1 

6 2 7 5 - 6 2 8 
3 8 . 6 7 5 t o n n e s 

A L U M I N I U M 
c o m p t a n t 9 4 2 - 9 4 2 . 5 

a t e r m e 9 6 7 . 5 - 0 6 8 
« e n t e s 1 7 3 . 0 5 0 t o n n e s 

NICKEL 
c o m p t a n t 3 7 1 8 - 3 7 2 8 

a t e r m e 3 8 0 0 - 3 8 0 5 
v e n t e s 6 . 0 8 4 t o n n e s 

Offrez-vous 
un vrai week-end 

D u 1 9 en tobre» a u 9 d é c e m b r e 1 9 8 4 

$* par pers. pour le 
week-end, occ. double. 

Comprend 
8 8 

2 nuits • 2 déjeuners 
2 soupers taxes et service 

• ( S u i t e 9f> S. s u i t e j v e c ( o v e r : 1 0 0 $ ) 

I u t f r r nVtri »MH v . i l . i h t c 

p o u r 1rs 1 n n « i r t " » s i - » l r « . 

l'art du Muni O r l o r d . 
DtaébaM 

kJH (Chrribourg 
U i u c a i c i i i c 

1 - 8 0 0 - 5 6 7 - 6 1 3 2 

LE DOLLAR 
LCANASIEN-
7 8 . 3 0 
78 20 
7 8 . 1 0 
78 0 0 
77 9 0 
77 8 0 
77 70 
77 .60 
7 7 . 5 0 
7 7 . 4 0 
7 7 . 3 0 
7 7 . 2 0 
7 7 . 1 0 
77 0 0 
76 9 0 
76 80 
76 70 
76 6 0 
76 5 0 
7 6 . 4 0 
7 6 . 3 0 
7 6 . 2 0 
7 6 . 1 0 
7 6 0 0 
75 9 0 
75 80 
7 5 . 7 0 
75 6 0 
75 50 
75 40 
75 .30 
7 5 . 2 0 
75 10 
7 5 0 0 
7 4 . 9 0 
74 8 0 
7 4 . 7 0 
7 4 . 6 0 
74 50 
7 4 . 4 0 
7 4 . 3 0 
7 4 . 2 0 
7 4 . 1 0 
74 .00 

M ! J V I I M ' M I J V L 

24]2~5J26|29|30|311 1 [ 2 I 5 I 6 I 7 I 8 j 9 

[iSôSESBE 
12,13 141 

O O U V f i N E M E N T 
OU C A N A D A 

Càndda 13 Way 1-85-90 105 25 n 6 / — H 
Canada 15 Mar 1587 107 00 11.47 — i 
Canada lO'j M a r 15-88 17.751132 — 
Canada 11 . Feb M3 9 6 f 2 H W - J i 
Canada 13 Mav 1-01 104 37 15 3 7 -
Canada 9 ' j Oct 101 1 3 1 1 . 8 1 -
Canada 11*4 Dec 1S-0? 9? 50 12 29 — 
Canada IWi Feb 1-03 96 12 12 28 -
Canada 10 ' . Feb 1-04 8 7 1 2 1 1 . 9 7 -
Canada '2 Mar 1 05 97 37 12 35 

• 

f R O V I N C I A U S 
Alfa M u n i r . Dec 15-437 97 62 12 58 
BC Hyd 13 3 J i n 15-H 104 87 1180 
M a n l i f e M a r 15-93 97 12 12 30 
MB Elec 1 1 * Feb 8-93 97 12 17 30 
MM l? ' i Apr 643 99 75 17 91 
N5 Pow 13 J Dec 102 104 75 12.79 
Ont Hyd 10': Feo 8-88 97 50 11.44 
Ont Hvd 12'; Nov 30-02 100.0012JO 
Ont Hvd 13 Jan 29-11 103 25 12 54 
Quebec 17 Aor 7-93 98.00 12 38 

Quebec 13 Apr 7-03 101121? 83 
Sask 12'4 Mar 30-03 9 / 50 1260 

C O R P O R A T I O N S 

Bell 10 : Jul 15-85 «9 37 11.47 
Bell 11 O d 15-04 91 00 12 21 
Cdn Uti l 12 Jul 1540 95 25 12 ft 
I M O 1? M a r 31 93 99 50 12 09 
Shell n . jan I S M '00 50 11 54 
Transi ta 13 Dec liV9710? ?512 64 
Wesfcst 12'. Apr 1-93 99 25 12 64 

- \ 
- J i 

— 1 

LJBVNOOUVKR 
s u i t e d e l a p a g e E 6 

Valour 1 V « n f t t Haut Bot ltm 
<h 

Taurw 7000 95 90 95 
Tcums m 113 112 112 
Templr D M 23 20 23 • 2 
Tenquil 1500 15 14 IS • 1 
Terato m 28 25 25 
Te'ece 500 105 105 105 
Terrm 0 74 74 74 - 1 
Thor Ex 8888 34 33 33 
Thndr ?» 500 100 100 100 - 5 
Tiburn 2389 130 125 130 • 5 

Tiffany 1000 10 10 10 
T l l l l c r 145300 48 38 48 • 13 
Time 12000 170 165 170 • 10 
Tms so 55000 30 27 30 • 4 
T n'o old 12500 45 39 45 • 4 
Tmto w ;25O0 7 6 ; « 1 
Titan • « 30 20 30 • 5 
Tl tUit f TTC 16 10 16 

Todwn 1600 20 16 16 
Tonph son 8 8 1 
ropl 75500 26 20 25 
Torhsn 340O0 32 31 31 
Torngn MM 115 115 US 
Tracon 2500 9 6 9 4 3 
Tracer 2S0Q 25 22 25 • 3 
Tradr rs 1000 125 135 135 

• 3 

Trahir 6500 43 43 43 
Tri basm 9CO0 135 125 '25 • 10 
Tr i Powr M481 139 135 135 . 1 0 
Tr. Star 4«5 103 102 '03 
Tri state JÛ0C 141 140 141 • 1 
a i d e n t n o SO 47 4: 

Trie» n 5500 48 48 46 
Triple 4500 13 13 13 
Troian m 10 8 9 « 1 
Tu tahl a 21 21 21 
Tunk#r MOO 34 32 34 44 

Tunstl 1500 25 25 25 
Tunstl w noo 3 3 3 
Turner 47121 50 33 33 - 1 6 

Unlcrn IVflO 5/ 54 $4 - 4 
U ornwfl 4360 27 27 ?' 
U Gunn m 11 11 11 
Un hme 21 SO 50 50 
Utd librt 3500 77 70 77 • 1 2 
U Rayor 500 225 725 725 . 1 5 
U Wind 7250 60 56 56 - S 
Us precs 5500 310 310 310 - 1 0 

va l Dor /'//. 21 21 21 
Va'clar 3500 42 40 40 
Valhala 2400 59 57 57 - 3 
Vanstat 10 10 10 

- 3 

var .tec 7CO0 70 16 16 
Velvet 500 40 48 40 
Ventre 5300 30 30 30 
Veroni 267 S6 6 6 —• 4 
vestor 300 10 10 10 
Vceroy X « 45 45 45 
vctoria m 75 25 75 
Vilebon '{fi­ 23 ?? 72 • ? 
Vip d^n lm 30 30 30 
Viscont 2000 25 19 19 

Ware 1000 8 8 8 
warior O0Q 83 81 81 
Warstr r< 25 75 25 
wasb' 500 21 21 21 
KVatrio ff 22 22 22 
nVcrsi HOC 131 I X I X - 5 
Wavbo 17000 25 25 25 
weaco r not 80 80 80 - 3 
rVlcm f« ?{f 63 63 63 
rVnifcn 2500 40 40 40 - 4 
Wescal if 38 38 38 —1 
w t de'ta m 44 44 44 
«est nrs 1400 420 415 415 
Westm not 39 38 39 • 1 
WtSt i l n x w 73 80 . 9 
wsmnii IUUU 480 400 tuu 
Wesfbr 1000 28 2 ' 27 
H rtarnr 1000 77 27 27 • 2 
W e * v . 5000 16 15 15 - 1 
IrVésmrtr 500C 82 82 8? . 3 
Wharf 200 •88 400 400 
A 10 r 6500 35 33 35 • 3 
Windra 41300 135 '25 128 - 7 
fVindsr 42150 21 20 21 
Wins*" 40ÛC 27 27 27 - 4 
Wr idc '000 30 » X 
A r i d M d 508 55 55 55 
xenex 42166 35 3) 34 . 1 
Xing hai 500 94 94 94 
York 300 S7'; T} Ti 
vounn 2000 17 17 17 

Zenco ^500 57 54 55 - 2 
Zone Zl 90 90 90 
Zuni eg-/ 2300 14 14 14 
Zurich 3000 y> 39 39 
Zytec 8750 295 2 7 5 m ~« 
20th Cen 1000 16 16 16 - 4 
TOTAL i/OLUA IE 9 347.B4Ô 

LA COMPAGNIE 
ROT H M A N S DE 

P A L I . M A L L 

CANADA LIMITÉE 
DIVIDENDES DÉCLARÉS 

Les dividends suivants sont 
declares payables le 17 décembre 
1984 aux actionnaires inscrit"; a la 
fermeture des affaires le 5 décembre 
1984 

ACTIONS PRIVILÉGIÉES 
DE SERIE A 

Drvidende trimestriel reguker n° 64 
de 171M S par acbr-n prrvilegiee de 
ser»e A 

ACTIONS PRIVILÉGIÉES 
DE DEUXIÈME RANG 

Dividende tnmestriel reguher n° 61 
de 0.331 i $ par action privilégiée de 
deuKiéme ra^g 

ACTIONS ORDINAIRES 
Dividende trimestriel de 0.4 9 $ par 
action ordinaire 

i K Strickland 
Vice président, 
conseiller juridique 
et secrétaire général 

Toronto. Ontario 
Le 24 octobre 1984 

flUTOflOR 
2344 Labelle, Lafonta ine—1-436-8211 

M e Pierre Lessard 

Membre de 
L Association 
canadienne des 
conseillers en 
administration. 

Les associés de Raymond, Chabot , Mart in, Paré ont le plaisir d annoncer 
l 'admission de M e Pierre Lessard à titre d 'associé responsable de la 
FISCALITÉ INTERNATIONALE. 

M e Lessard est détenteur d 'une l icence en droit, d 'un d ip iôme en droit nota­
rial et d u n e maîtr ise en fiscalité. Il apporte au cabinet une vaste expér ience 
de la pratique f iscale au n i v e a u international II a de plus dispensé des cours 
et conférences en fiscalité internationale auprès d'universités et d'organis­
m e s tant au Québec qu'à l 'extérieur du Québec. Il cumule aussi les fonc­
t ions de responsable du module de la f iscalité internationale du programme 
de maîtrise en fiscalité à l 'université de Sherbrooke 

Par suite de la publication de piusieurs livres et articles, M e Lessard jouit 
d 'une réputation nationale et internationale 

La venue de M 9 Lessard permettra à tous les clients de notre société de 
bénéficier de conseils ayant trait à la détention de placements mobi l iers Ou 
immobil iers à l'étranger, à l 'exploitation d 'une entreprise hors du pays ou à 
toute transaction comprenant un intervenant étranger. 

Raymond. Chabot. Martin, Paré est aussi en mesure de vous donner tous 
les conseils relatifs a u x taxes et aux douanes à l ' importation et à l 'exporta­
tion grâce à une équipe chevronnée 

R A Y M O N D , C H A B O T , 
M A R T I N , P A R É 
& C I E 

Conse i l le rs en admin is t ra t ion 

Telemarketing : 
une nouvelle ère commence... 

...et l'horizon qui s'ouvre au 
chef d'entreprise n'est plus 
le même. Aujourd'hui, nul 
ne doit se contenter d'une 
croissance lente ou de 
ventes anémiques. Le télé­
marketing est en mesure 
de donner à votre démar­
che marketing le souffle 
qui lui permettra d'accroî­
tre rapidement et considé­
rablement les profits de 
votre entreprise. 
Multiplier les ventes 
Le télémarketing, c'est une approche 
marketing qui repose sur un usage com­
plètement repensé des télécommunications 
dans l'entreprise. En intégrant à la base 
les télécommunications à votre effort 
marketing, le télémarketing vous permet 
d'augmenter de façon décisive le chiffre 
des ventes tout en diminuant le coût relatif 
à chaque vente. 
Développer les marchés 
Le télémarketing s'appuie sur une compila­
tion systématique de l'information; il vous 
permet ainsi d'identifier et de conquérir 
de nouveaux marchés à un rythme éton­
nant, tout en vous offrant la possibilité 
d'exploiter de façon optimale les marchés 
où vous êtes déjà implantés. 
Accroître le service et la productivité 
En incorporant le service à la clientèle de 
votre entreprise à l'ensemble des opérations 
prises en charge par le télémarketing, vous 
pouvez jouir d'une plus grande considération 
de la part de vos clients et d'une fidélité 

bien supérieure à ce qui 
vous avait semblé possible 
jusque-là. 

Le télémarketing vous 
permet en outre d'effectuer 
le traitement des comman­
des avec une efficacité qui 
vous donne un avantage 
marqué sur la concurrence. 
Il vous permet également 
d'améliorer la rentabilité 
des comptes marginaux, et 

même de rationaliser et de rentabiliser da van 
tage l'ensemble de la gestion des comptes. 
Contrôler et planifier 
Le télémarketing comporte des mécanismes 
de contrôle et de mesure des résultats 
d'opération qui lui permettent d'évaluer 
avec précision et régularité sa propre per­
formance. Vous êtes ainsi en mesure de 
planifier et d'ajuster vos stratégies marketing 
en fonction d'une connaissance toujours 
supérieure et de votre marché et de vos 
opérations. 

L'ère du télémarketing est déjà commen­
cée. À l'heure où vous terminez ces lignes, 
vos concurrents en prennent connaissance. 
Et ils réfléchissent. 

Telecom Canada a préparé pour vous 
une brochure qui vous en apprendra 
davantage sur le télémarketing. Vous 
pouvez l'obtenir en appelant, sans frais, au 
1 8 0 0 3 6 1 - 3 0 5 0 . (En Colombie-Britannique, 
112 8 0 0 361 -3050 . ) 

Telecom Canada est le réseau national 
qui regroupe les dix compagnies de télé­
communications à travers le Canada. 

T 

Uêre du telemarketing 
Telecom lïïfCanada 

A G T - Bell Canada» B.C. Tel-Island Tel • Manitoba Telephone System • Maritime Tel & Tel • NBTel 
Newfoundland Telephone •SaskTel «Télésat Canada 

http://ord.no.r-


E 10 LA PRESSE, MONTRÉAL, JEUDI 15 NOVEMBRE 1984 

W I N N I P E G 
( C O N T R A T S E N TONNCS) 

M A R C H E A T E R M E 
Ov Mo** la» hrm K*r 

UN 
0*i 361.30 3*6.00 3C t S0 362.70 Î6060 

3-S.60 371.70 3740037310 373.60 
313 00 313 10 362.70 363.30 361 SO 
J60 SO 3*' 50 366 SO JW.tO 366 00 
3*3.00 3*3 00 3*2.00 393.30 3*2.00 
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GRAINE COiZA 
No. 406 S3 40* SO 403.*0 403 00 404.20 
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Oo 
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MONTHFAL (PC) — Le dol­
lar Américain a clôturé in­
changé hier. À $1.3160 par 
rapport a la devise canadien­
ne La livre sterling a gagno 
37-100 a $1,66 M 

A New Yok. le dollar cana-
dien a gagné 1-100 à 
$0.7599 et la livre 7-25 a 
$1.2640 

L I E S BESTIAUX! 
Le» arrivages au marché 

de Montréal hier compre­
naient 9 8 3 bovins. 1.044 
veaux. 47 moutons et 22 

porc». 
Los prix sétablissaiont ain­

si 
G é n i s s e s : commnrcial 

$4 7 56 50. 
Vachns D3 $44 -50 .50 : 

0 5 . $40-45 
Tauroaux: $52-59.25. 
O é m s s e s e n g r a i s s é e s , 

moyennes et communes, de 

r 

plus de 500 Ib: $50-65 
Veaux de choix: $ 9 5 - 1 Û ; 

bons animaux: $ 7 5 - 9 5 
moyens et communs $40-* 
75. I 

Bons veaux de remplace-* 
ment: $ 7 5 - 9 6 ; moyens el* 
communs $40-75 * 

Agneaux: $77-84 * J 
Moutons: $27-30 
Truies: $44-49 50 
Prix moyen du porc orila-/ 

rlon. lundi: $ 7 1 . 7 1 . mardi 
$72.99. 

GRATIS! 
un trépied et un étui 

à l'achat d'une 
caméra vidéo couleur 

" PETITE MERVEILLE" 

Une valeur 
DE JUSQU'À 

CHC020 

t'JTÙ> — — 

OMOJ —i 
• ê 

4 ' **' '" 

f.hC?07? 

\ 

te**1 

Économisez 
JUSQU'À 

JUSQU'À 

Le rendement 
ColorTrak de luxe 
dans un récepteur-
moniteur de 48 cm 
(20 por 

B Lc rendement d'un 

moniteur a un prix 

populaire plus une 

reduction de jusqu'à 
70$: 

" J • Telecommand? 

numérique 22 fonctions 
• Autoreçl.i^i- de '.i couleur 
• unionisation multibande 

\ 

Télécouleur XL-100 Compagnon 
de 48 cm (20 po> * de RCA 
Dcia un de*» meilleurs achats RCA. , maintenant 

réduit de |usqu à 50$! 

• Syntonnttion électronique a mMOféltCteur 
18 p08kiCHM 

• ĈCOrd precis automatique 

• Autorcglage de la couleur 

Économisez 
JUSQU'À 

5 0 
i 

i 

Economisez 
JUSQU'À 

1 
H 

• . . . • 

6 & * t&Jgi . 

•i • i • 
A ' i V ' V-

--•V- ' ' V , - : 

GKC2078 

Récepteurs-moniteurs ColorTrak 
2000 omnispectraux de styles 
magnifiques 

jusqu'à 100$ d'économies, 

plus les caractéristiques R C A 

le» plus populaires: 

• Sifnl audkvvidéo traite 

i 100% 
• *stereocompatihilite 

• Centre de lommjnde numérique T V - V C R 

• Panneau d'entrre du moniteur udeo pour 

la ct*nne\n»n dire^ te d 'a ic f t to im 

• Image de 6 Î cm «26 pol* 

INC80M 

Récepteurs-moniteurs ColorTrak 2000 omnispectraux de 63 cm (26 po)* de RCA 

l n produit vedette de RCA! Obtenez toute la couleur, tout le son, en tout 
temps el économisez Instantanément jusqu'à 200$. 

• \r premier télécouleur grand public a traiter 100% du signal audio-vidéo. 
• Son stéréo réel de sources audio a deux voies, stéréo d'antenne BTSC ou 

vidéocassettes stéréo 
• Centre de commande numérique pour la télécommande Intégrée du téléviseur et d'un YCR 

RCA compatible. 

• Flexibilité d'un moniteur vidéo: connexions directes de plusieurs sources d'émission, y compris 
entrées RVB numériques pour ordinateur. 

• Le GKC2080 offre des portes en acrylique teinté et un dessus ouvrant pour le rangement 
d'accessoires; 3 Mitres modi les offrent le plein rendement ColorTrak 2000 dans un coffret mince 
et économe d espace. 

Super 
bas prix 
POUR CET ÉVÉNEMENT 
SEULEMENT 
l 'ii Jrs meilleurs achats RC A' 

Meuble XL-100 pleine 
grandeur b J cm 
• 2bno)' u un prix M 
bas qu'on ne peut 
lannonccr. 

• Tcln.omm.indc nu­
mérique l « torn lions 

Syntonivation multibande 
Autoréglage de la couleur 
C oiiret de stvle traditionnel 
au fini pacanier attravani 

Economisez 
JUSQU'À 

VCR VHS HiFi stéréo à 
télécommande 
infrarouge 

•Wneticie: du son 
inaoxablcment réel du 
V H S H i l l stereo et 
economise: |usqu*a KM S 

• tharvjement pratique par 
l'axant 

• Programmateur 

14 jours, 6 exenements 
• s.m\e^irde Je la n\emnfcf du 

programmateur 

• htets spéciaux, dont l'exploration 

visuelle rapide i t I arrêt sur imafe 

i 

• 
t 
i 
i 
i 
» 

• 

i 

N O U V E A U D E RCA... 

L'ULTIME VCR! 
Convertible... telepro^ram-

mable.. son V H S H i - F i stéréo 

• Couplage modulaire 

permettant la transformation 

rmiantanee en portatif avec 

piir et caméra ta* ultativc* 

• Telepragnmmation 

électronique JUVJU'.I un »n a 

l'avance 

• S letes. denrepstrement-

lecture 

• Plus presque toute* lev 

caractériel MI«* m- Roubles 

d'un M R d e luxe! 

' inugr Je 63 cm on JtogonaM/lubO .m »q# do 26 po 

<J . -i ^ . - . • nca i, 

Ix dcjtré de participation à cette promotion est 

laisse a la discrétion de chaque marchand participant. 

i 

i 

y 4 

http://Avo.no
http://Tcln.omm.indc
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ROLLAND INC. 
AVIS DE DIVIDENDES 
AVIS est donné par les 
présentes que les dividen­
des trimestriels suivants 
ont été déclarés payables 
le 14 décembre 1984. aux 
actionnaires Inscrits à la 
fermeture des livres le 26 
novembre 1984 

ACTIONS PRIVILÉGIÉES 
$1.0625 par action sur les 
actions privilégiées cumu­
latives de $4.25. 

ACTIONS ORDINAIRES 
CLASSE «A» — 

$0.25 PAR ACTION 
CLASSE - B - — 

$0.2375 PAR ACTION 

PAR ORDRE 
OU CONSEIL 
• ADMINISTRATION. 
LE SECRÉTAIRE 
ADJOINT. 

LUC O. DÉSY 

(PC) — Cours des denrées 
transmis par le ministère fé­
déral de l'Agriculture 

Beurre Commission cana­
dienne de l'industrie laitière, 
prix d'achat. No 92. $4 76 le 
kg:No 93. $4.78 le kg; prix 
moyen du grossiste au détail­
lantes. 15 le kg 

Fromage cheddar nu kilo: 
biarfc. $ 4 . 8 6 9 ; coloré 
$4 876. 

Produits concentrés: lait 
en poudre écrémé: No 1. sac 
de 25 kg. $2.851 le kg; lait 
écrémé destiné à l'alimenta­
tion: $1 103; r»tit lait en 
poudre comestible. $0 474 le 
kg; petit lait destiné à I nil-
mentation. $0 352 te kg; lait 
de beurre. $1.947 le kilo 

Oeufs: prix moyens des 
grossistes aux détaillants, 
boite d'une douzaine. A-ex-
tra-gros. $1.34 1-10; A-gros. 
$ 1 . 3 2 9 -10 ; A-moyens. 
$1.27 8-10; A-petits. $0 92 
3-

Prjx de gros aux distribu­
teurs établis par la Fédéra­
tion des producteurs avicoles 
du Québec: A-extra-gros. 
$1 30; A-gros. $1 29 ; A-
moyens. $1 .24 ; A-petits. 
$0 89; A pee-weo. $0 53. 

Pommes do terre, prix de 
gros: Québec, nouvelles: 
$0 70 à $0 751e 101b: $1 30 
à $1 35 le 20 Ib; $3.00 à 
$3 25 le 50 lb; Canada No 1 
lavées. $4.00 à $4 50 le 50 
Ib; Ile du Prince-Edouard. 
$0 9 0 a $ 1 00 le 101b. $1.80 
à $1 85 le 20 Ib. $3.75 à 
$4.00 le 50 Ib. 

U'OR À TERMÈT 
MARCHÉ DE WINNIPEG 

Co'ei dtt contort o t«mc d» I c*. en do<-
ion aiwcotfit, o lo Sown* tfct oVirétt 4t 

CV"TO'\ dt 20 oncti 
Ovv Howl Sat 

Montréal Trust 

Otc 8i 
Mon 85 -
JunflS 
StptCS 
Det 85 
VOKXT* à* Mord ni 

CONTUTS DC MO ONCES 0 AfGfNT 
Ovv Hov» Sot 

io» 85 7.69 7.77 7.67 
Ami 85 
M 85 
Oct. 86 
jon, 86 
Voiumt dt Mord. | 3 COnW» 

Htm 
347 80 
358 00 
36! X 
37770 
386.X 

777 
8.15 
8.15 
8.36 
8.62 

Dr Guy Roberge, 
FRCP, FACC 

I*e président du conseil 
et chef de la direction 
du Montréal Trust, M. 
Robert Gratton, a le' 
plaisir d'annoncer la no­
mination du docteur 
Guy Roberge au conseil 
d'administration de la 
société. 
Outre ses fonctions de 
chef de service de Car­
diologie de l'hôpital 
Saint-Luc, le docteur 
Roberge est professeur 
agrégé au Département 
de médecine de l'Uni­
versité de Montréal et 
chargé de cours à la Fa­
culté de médecine à l'u­
niversité McGill. Il est 
aussi membre de nom­
breuses associations 
médicales bien connues, 
d'Amérique du Nord. 
Le Montréal Trust 
compte parmi les com­
pagnies de fiducie les 
plus importantes du Ca­
nada. Il offre une vaste 
gamme de services fidu­
ciaires, financiers et im­
mobiliers aux particu­
liers et aux entreprises. 
A l'heure actuelle, il ex­
ploite plus de 75 succur­
sales réparties sur l'en­
semble du pays. 

Ll'ARGENT 
Les courtiers londoniens 

ont baissé hier le prix de 
l'argent de $0.171 cents 
américains par rapport a 
I ouverture de la veille 
Mercredi $7.657 

MONTREAL — Handy and 
Marman évaluait le prix de 
l'argent canadien a $10.033 
l'once troy 

NEW YORK- Handy & Har-
man s évaluait le prix de I ar­
gent américain à $7 .620 
l'once troy. 

Banque 
îLx)triiœrciale 

du Quiada m 
3 / 0 / 
4 / 0 

DÉPÔTS A TERME 180-364 JOURS 

B u t , . m 1 '.(><>. 

1981 Avi . du Cofcftf 
NcGM 
Montreal M I X ZVl 
284-2311 

m HYPOTHEQUES 

A C C E P T A T I O N en 7 jours, 1ère et 
2e hypothèques Caisve Poe St-
Rene Ooupli 321 2610 

OCCASIONS 

D'AFFAIRES 

FRANCHISES 

COMPTOIR 2000 
Portez votre propre corrmerce. 
avec des produits exclusifs et une 
méthode de vente foc I le et r enf able 

. Investissement initial S2500 
Pour rendez-vous 383-0520 

A A ServiceTelecommuncotiom. 
$12 50 mois Tele*. teiecoo«eur. 
o/oupes 12 3 etc 

TétëpufeliC 861-2141. 161 1729 
A S U R E A U X (141 

SERVICE TELEX 
T E L 1C0NO3HP46 (7 ligne») 

oi s T R I B U T Ë U RS€ àèrim* M M ï 
real, orgonisez votre réseau de 
vente, parfums, cosmetioues «m 
portés Europe Revenu illimité, 
investissement m.nime 514-235 8983 

I N V E S T I S S E U R S octlfs ou passifs, 
société delà en opération, aucune 
compétition, $10.000 et plus avec 
toux d'intérêt au dessus de la 
moyenne. 254 3927.  

I N V E S T I S S E Z $50.000 553 'a<re 
$1 million en un an 255-2388 
M O N T R E A L site exclusif, corn-
merce et bat sse, salle de récep­
tion, discotheciue, cuisine toute 
eou'Pée, stationnement, 30,000 o> 
ca. comptant $300.000 Gilles Ber 
oeron 353 9942. 253 3005 
T R U S T O E N E R A L . C O U R T I E R 

" O M E N O U R P H O T O " 
équipement de haute Qualité ultra 
moderne (1984) pour développe­
ment photo ï heure local com­
prend studio et chambre noire, 
situé nom centre commercial tre* 
connu Prix discutable 6822724 

V O U L E Z vous «*otr cofmîril 
devenir riche en per dont du poids 
Appelez immédioternent Gilles 
Giouére au 254-0215 

ASSOCIES 

DEMANDÉS 

SERVICES 

FINANCIERS 

A D M I N I S T R A T E U R d.mrneubies 
recherche travail. e«pef <eoce ad­
ministration regie des lOVtri 
rencvat'Ons et achats Libre immé 
diatemenf. 620-9653 ou 668-8278 

C O N S U L T A N T en oeveloopemeni 
de proief et de monde'- de subven 
t.on J. Ghoraveb. 482-5168 

FONDS pour commerce, industrie, 
affaires, appartements, etc Den-
col Mta 342-1356 

INVESTISSEUR -dên>a"nâe pour 
nouvelle entreprise en expansion 
Apres 6h pm 648-2813.  

T R Ê T S 14e

8. octrois commerces 
C Quintal 844-2647 répute 

EXPERTISES 

IMMOBILIERES 

V E N T E , comptabilité avec ordino 
feur, propriétaires d .mmevbles 
Gest»on. reo n la regie Apres lTtv 
72^6987. 

(725) TENUE DE LIVRES, 

DECLARATIONS D'IMPÔT 

E X P E R T en comptabilité prepo 
refait et commentero.t états frnan 
ciers Services gratuits ou» orgo-
mujtions œuvront pour les person­
nes dans le besoin. 845 2655 

ASSOCIE demandé, pour nouvelle 
hone de vêtements exclusifs (mail-
hot de bain et lingerie fine) Capitol 
reau S 376-40» 

FRANCHISES 

M E N A G E A I O E " Le nouveau 
concept en entretien mecogec. 
résidentiel, o visites régulières, 
offre I opportunité 0 des candidat 
s(es) sérieux (ses) couples, dési 
ront être leur propre patron de se 
ioindre o notre équipe ressources. 
(I.nomgu* dr InVICMfil P r o 

gramme d entroinement complet 
et assistance cont.nue Rendement 
élevé sur capita; investi de $12 000 
Demande croissante pour les 

proenoins 10 ans Pour informe 
fions M Gilbert 464 58*4. 

Let gens d'affairés 
avisas font confiance 

a lo rubrique des 

OFFRES D'AFFAIRES 

de LA PRESSE 
pour obtenir le i 

MEILLEURS RESULTATS 

2 8 5 - 7 1 1 1 
INTERURUIN SANS FRAIS 

1 - 8 0 0 - 3 6 1 - 5 0 1 3 

ANNONCES ENCADREES 

285-7000 

iMTNION T E X T I L E INC. 

J.V. Raymond Cyr H. Purdy Crawford, c.r. 

Thomas R. Bell, président et chef de l'administra­
tion de Dominion Textile [ne, a le plaisir d'annon­
cer l'élection de Messieurs J.V. Raymond Cyr et 
H. Purdy Crawford, c.r., au conseil d'administra­
tion de la société. 

Monsieur Cyr est président et i hef de la direction 
de Bell Canada. Il est membre du conseil d'admi­
nistration de plusieurs entreprises canadiennes 
importantes et siège à diverses dissociations et ins­
titutions éducationnelles. Mon M ni Cyr 681 aussi 
président des Pionners du Téléphone d'Amérique, 
la plus grande association bénévole d'employés de 
l'industrie au monde. 

Monsieur Crawford est a- - • w rie la firme d'avo­
cats Olser, Hoskin & Harcourt de Toronto. Kn plus 
d'être membre du conseil d'administration del 
nombreuses sociétés canadiennes et internationa-l 
les, son expérience légale touche tous les aspect 
administratifs des grandes ent reprises. I 

Dominion Textile Inc. est le plus important manu 
facturier canadien de textiles et de produits cou 
nexes. Elle exploite 35 usines a t ravers le monde et 
sa main-d'oeuvre totale atteint 11 500 employés 

(PC) — Voici les prix payés 
au Marché central métropoli­
tain tels que tournis par le mi­
nistère de (Agriculture du 
Québec. 

Fruits 
Pommes: Lobo et Cortland: 

12x3 Ib ou 9x4 ib. au détail­
lant $10 .50 . au grossiste 
$9.19; 8x5 Ib. au détaillant 
$11 00. au grossiste. $9 63; 
Coll pack, grosseur 120. au 
détaillant $14.00. au grossis­
te $12 25; Cell pack, gros­
seur 140 . au détaillant 
$12.00. au grossiste $10 50 
4x4. au détaillant $7 00 au 
grossiste $6 13. minot (en 
vrac) au détaillant. $7 50. au 
grossiste. $6.56. 

Mcintosh. Spartan halves 
et High River: 12x3 pintes ou 
9x4 pintes, au détaillant 
$1 1 50 . au grossiste. 
$10 06; 8x5 Ib. au détaillant. 
$12 0 0 . au grossiste. 
$10 50; Cell pack, grosseur 
120. au détaillant. $15 00. 
au grossiste. $13 13; Cell 
pack, grosseur 140 au dé­
taillant. $13.00. au grossiste 
$11.38; 4x4 pintes, au détail­
lant. $8 00. au grossiste. 
$7.00; minot en vrac au dé­
taillant. $8 50. au grossiste. 
$7 44 

Régions a plus de 290 km 
do Montréal aioutez $0.50 

Une allocation de transport 
de $0 35 est allouée au* dé­
taillants qui vont chercher les 
pommes chez le producteur 
ou l'emballeur. 

Ces prix son* fournis par le 
Plan conjoint des produc­
teurs de pommes du Quebec 

Légumes 
Betteraves moyennes. 

$2 00 a $2 50 le sac de 25 
Ib 

Brocoli: glacé $9 00 à 
$10.00 la caisse de 14 uni­
tés; ordinaire $8.00 à $9.00 
la caisse de 12 ou 14 unité* 

Carottes: $1 50 a $1.75 le 

sac de 25 Ib; $5 00 à $5 50 
le sac de 24 sachets de 2 ib 
ou 10 sachets de 5 Ib; carot­
tes mini $5 50 è $6.00 la 
caisse de 20 sachets de 12 
oz; qrosses. $3.00 è $3.50 la 
caisse do 50 lb 

Choux chinois: $5.00 à 
$5 50 la caisse de 12 unités 

Choux de Bruxelles: $6 00 
a $6 50 la caisse de 12 cas-
seaux de 10 oz; la caisse de 
9 tiges $9 00 à $10.00; gla­
cés, la caisse de 25 Ib. 
$13 00 à $15 00. 

Choux de Savoie: $4 50 a 
$5 00 la caisse de 12 unités. 

Choux-fleurs: $8 00 à 
$9 00 la caisse de 12 unités 

Choux-fleurs en vrac 
$9 00 a $10.00 pour 12 uni­
tés 

Choux rouges $4.00 à 
$4 50 la caisse de 12 unités 

Choux verts $3 00 à 
$3.50 la caisse de 40 Ib; 
$3 00 In sac de 50 Ib: gros. 
$2 75 à $3 00 le sac de 50 
Ib 

Echalotes françaises: 
$7.00 à $8 CO la boite de 10 
Ib; $7 00 à $8 00 la caisse 
de 12 sachets de 260 gr 

Endives, en caisse de 5 Ib. 
$7 50 à $8 50 

Haricots verts. $18 00 le 
sac de 20 Ib 

Laitue Boston de serre. 
$6.00 à $7 00 Is caisse de 
12 ou 16 unités; la caisse de 
24 unités. $13.00. 

Navets blancs; $5 00 à 
$5 50 le sac de 25 Ib 

Oignons jaunes: gros. 
$8 00 à $9 00 les 50 lb; 
moyens, en 50 lb. $3.50 à 
$4 00 moyens, sac de 25 lb. 
4 1 75 a $2.00; oignons jau­
nes moyens le sac de 10 lb. 
$1.25 a $1 50; oignons jau­
nes moyens, sac de 24 sa­
chets do 2 lb ou 10 sachets 
de 5 lb. $4 50 A $5.00; oi­
gnons jaunes petits. $0.75 a 
$0 85 le sac de 10 lb. 

Oignons rouges. $7 00 le 
sac de 50 lb 

Panais $5 50 à $6 50 le 
sac de 20 lb ; $7 00 è $7 50 
12 sachets de 2 lb 

Persil: $9 00 à $10 OC les 
5 doz de paquets 

Poireaux $2 50 à $3 00 la 
botte de 12 unités. 

Pommes de terre- la caisse 

de 50 lb. (lavées) $5 00. Je 
sac de 50 lb: $2 75: le sac 
de de 20 lb (lavées) $1 20: le 
sac de 10 lbs (lavées) 
à$0.70: la grosse, le sac de 
50 lb $3 50 à $3 75: 
rouges, le sac de 50 lb. 
$3 50 à $4.00: la caisse de 
50 lb (lavées) $5 50 Arriva­
ges: 250 000 lb. 

Radis: la ca-sse da 30 sa­
chets de 6 oz ou 12 sachets 
de 16 oz $4 00 à $4.50 

Rutabaga moyens $3 50 a 
$4 25 le sac de 50 lb; gros 
$3 50 h $4 00 le sac de 25 
lb: gros, sac de 50 lb. $2 25 
a $2 50 

Tomates de serre $8 00 a 
$8 50 la caisse de huit ih 

Votre concessionnaire v o l v o 

GRATUIT 
3 ANS DE GARANTIE 

Kilométrage illimité sur tous les modèles 85 

Les 8 5 sont l à . . . 

Faites un essai sur route! 

3839. 
hou/. 
Taschereau 

St-Hubcrt 

678-1220 

DE VÊTEMENTS D'EXTÉRIEUR MI-SAISON 
POUR HOMMES ET GARÇONS 

* fr-, 
•a 

Garço chac. Hommes chac 

•t* s. \ * t * 
Chaudes vestes dans une vaste sélection de couleurs et de modèles qui vous plairont sûrement. P. 
à TG. 36 à 46. 
Garçons: prix courants, chac: 29.88 à S45. Hommes: prix courants, chac: S59 à S69. 

20% de rabais! Gants pour hommes et jeunes hommes 

7, txJC-

Gants habillés pour hommes. Modèles 
et tons variés. P. à TG. Prix courant, la 
paire: 4.88 

90 
la paire 

• 

Gants de ski pour jeunes hommes. 
Couleurs à la mode. P.M.G. Prix cou­
rants, la paire: 3.88 à 5.88 

Q 1 0 A70 
la paire 

Gants de ski pour hommes. Idéal pour 
les températures froides. P.M.G Prix 
courants, la paire: 6.88 à 11.88 

50 Ck50 
la paire 

Prix en vigueur jusqu'au 17 novembre 1984. Venez tôt pour un meilleur choix! 

bolco 

BROSSARD 
PLACE PORTOBEUO 

7 2 0 0 , boul. 
Toschefeou 

pont Chomplain 

LAVAL 
CENTRE LAVAL 

Sortie 8 de I*autoroute 
des Louientides 

et boul St-Moitin 

REPENTIGNY 
LES GALERIES RIVE-NORD 

100, boul Bnen 

ROSEMERE 

ST-LEONARD 
CARREFOUR RABAIS 

LANGELIER 

7445 , boul longelier 
et Jean-Talon est 

LoSALLE 

PLACE ROSEMERE 
4 0 1 . boul Labelle 

CENTRE LE CAVALIER 
8248 , boul. Chomplain 

KIRKLAND 
PLAZA ST-CNARLES 

Sortie 50 
de la Tronscanodienne 

et boul bt-Char le s 

SAINT-JEAN 
LES GALERIES C'~HEUEU 

978 , boul du Séminaire 

LONGUEUIL 
PLACE CENTREVILLE 
boul. Roiand-Therr'en 

et Cure-Poêiier 

VILLE ST-LAURENT 
Centre Commercial 

Le Bazar 
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LLA BOURSE EN BREF. 
MONTRÉAL TORONTO 

Volume: 
Mercredi 
Mardi 

Faits saillants: 
Mercredi 

Actions trans. 
Gains 

5,409,1 
1,381,000 

* 

Pertes 
Inchangées 
Hauts 84 
Bas 84 

Mardi 
298 318 
84 90 
107 127 
107 101 
10 14 
7 9 

Valeurs les plus actives 
Ferm. 
341, 
17» 
13". 
9 
24'. 

Volume Valeurs 
1,531.723 BellCda Ent. 
1,049.964 T-DBank 
1.025.154 Bk. N. Scotia 
342,700 CdnTire-A. 
104,011 CPEnterp. 

Juniors /Mines et pétroles 
Volume en cents Ferm. 
24.400 Abitibi Asb. .30 
22,600 Muscocho 2.70 
16.000 KewagamaG. .40 
10.500 Lynx Cda Exp. .65 
8.100 Rouyn Res. ,58 

Ver 
inch. 

+% 

+% 

Var. 
- 0 2 

+,10 
+,04 

-,06 
inch. 

Volume: 
Mercredi 
Mardi 

Faits saillants: 
Mercredi 

Actions trans. 
Gains 

14.461,000 
11.621.000 

Pertes 
Inchangées 
Hauts 84 
Bas 84 

943 
263 
337 
343 
18 
31 

Mardi 
937 
270 
351 
316 

23 
21 

Valeurs les plus actives 
Volumes Valeurs Ferm. Var. 
1.964,380 Ipsco Inc. 13V. 
429.600 !ntl Thomson 7V. - « 
398.800 Acklands 17 • - X 
269,330 Alberta N.Gas 13% 
168.708 Systemh.-A- 1.31 inch. 

Mines et pétroles 
Volumes en cents Ferm. Var. 
3,485.539 Blake res. .01 -.005 
311,000 PamourP. 71, -1% 
258,200 Atlas Yeilowk. ,35 -.03 
144,000 NearcticRes. .40 -.06 
136.400 BamckRes. 1.97 -.01 

NEW YORK 
Volume: 

Mercredi 
Mardi 

Faits saillants: 
Mercredi 

Actions trans. 
Gains 

74.150.000 
70.500,000 

Pertes 
Inchangées 
Hauts 84 
Bas 84 

2,005 
660 
820 
525 
18 
19 

Mardi 
1,975 
460 

1,049 
46Ô 
24 
15 

Indices Dow Jones: 
Ouv. Haut Bas Clôt Var. 

30ind. 1206.05 1215.88 1158.8 1236.50 433 
20 Tr 527.45 530.93 523.52 526.74 —0,54 
15 S» P 144.13 145.00 142.90 143,62 -1J8 
65Corç 478.74 482.28 475.53 478.53 -0.56 

société de P développement 
industriel du québec 

NOMINATIONS AU 
CONSEIL D'ADMINISTRATION 

TORONTO 
AIRPORT 
HILTON 
INTERNATIONAL 

MONTRÉAL 
AÉROPORT 
HIITQN 
I NTERNATIONAL 

Indices Standard & Poor's: 
Haut Bas Farm Var 

166.43 165.39 165.99 tO.02 
187.12 185.81 186.52 4 1 4 
138.34 137.22 137.92 tO.23 
72.99 72.64 72.83 —C.16 
18.09 17.93 17.98 -4 .11 

<IX)RYAU 

500 compose 
480 Industries 
20 Transport 
15 Sv. publique 
40 Finances 

VENTE 
CENTRE D'ACHATS 

BROSSARD 
126,000 pi car. 

*5,400,000 

ST-FRANÇOIS 
93,000 p i car. 

$5,OOQ,000 
POUR RENSEIGNEMENTS 

1 ( 4 1 6 ) 8 6 2 - 8 9 3 6 

f 

1350. rue Gnford 

Montreal. Quebec 

H2J1R7 

Telephone: £14) 524-7521 

ln?Nution inscrite a la Regie de I assurance-dépôt 

caisse populaire 
saint-stanislas 
de montréal 

Madame Monsieur 
Nyco l Pageau-Goyer te J e a n - G u y Frenette 

Mons ieur Rodngu.- B i ron , ministre de l ' Industr ie 
et ri ; h Commerce et monsieur François U hrun, 
• résident et d i recteur général de la S D I , sont heu-
i eux d'annoncer les nominations «le madame Ny-

Pageau-Goyette et de monsieur Jean-Guy Fre­
nette ;o. conseil d 'administrat ion de la Soneté de 
développement indust r ie l du Québe< ( S D I ) . 
Madame Nyco l Pa^eau-Cioyette est présidente de 
Pageau-Goyette et Associés Ltée et oeuvre au sein 
de plusieurs associations d'entreprises. 

M o n t e u r Jean-Guy P'renette est d i recteur de la 
n-» i.r: he a la i-1 d< : .«non des t ravai l leurs du Qué­
bec »'t est aussi administrateur de plusieurs socié­
tés 
Ces nouveaux membres remplacent monsieur 
N von Dolbe<. président de Dolbec V Logistique In-
t< rnational Inc «M monsieur Jean-Paul Hêtu. pré­
sident de la centrale des Syndicats démocratiques 
dont le< mandats s e sont terminés récemment. (Ann) 

Vous êtes entre les mains d'experts en hôtellerie, 
dès votre arrivée. 
Nous nous occupons de tous vos besoins d'une façon 
personnelle, professionnelle. 
Nous sommes bien situés, près de l'aéroport. Nous offrons-
un service de navette gratuit et le stationnement est 
également gratuit. 
Pour réserver, communiquez avec votre agent de voyages, 
le service de réservations Hilton, tout hôtel Hilton 
International, ou encore appelez-nous à: 
Toronto (416) 677-9900 et à Montréal (514) 631-2411. 

Une voiture à vendre ou à acheter? 

Les ANNONCES CLASSÉES de 

la p 
2 8 5 - 7 1 1 1 

OÙ TOUT LE MONDE EST CHEZ SOI 

D 'une année à l'autre, la même his­
toire se répète. 

A l'automne, il faut poser les pneus 
d'hiver. Au printemps, c'est au tour 
des pneus d'été. 

Le radial 4- saisons ceinturé d acier 
Michelin XA4 vient changer tout ça. 

Le XA4 offre une traction excep­
tionnelle tout au long de l'année. Dans 
la neige, sous la pluie, sur l'asphalte 
surchauffé de juillet. 

Mais il ne sacrifie pas pour autant 
la durabilité à la traction. Michelin 
apporte une solution au problème de 
durabilité que pose l'usure rapide et 
irrégulière de la bande de roulement, 
et qui affectait beaucoup de pneus 
4-saisons. 

Que Michelin ait été l'artisan de 
cette réussite n'a pas de quoi surpren­
dre. Michelin, c'est Michelin. Avec son 

Le Michelin XA4. 
Einfatigable pneu 4-saisons. 

expérience, ses standards de qualité 
élevés et sa recherche constante du 
meilleur produit possible. 

Fidèle à sa tradition, Michelin a 
tout mis en oeuvre pour faire du 
XA4 un pneu hors du commun. Un 
équipement unique a été spéciale­

ment mis au point pour assurer sa 
fabrication. Les matériaux de la plus 
grande qualité possible (caoutchouc, 
acier...) ont fait l'objet de recherches 
partout dans le monde afin de pro­
curer au XA4 une durabilité en tous 
points conforme aux exigences 
Michelin. 

Le pneu lui-même a été mis à 
rude épreuve sur route pendant plus 
de 32 millions de kilomètres. 

Lorsque vous changerez vos pneus 
actuels, pensez donc aux 4-saisons 
Michelin XA4. Ils prendront soin de 
vous tout au long de l'année. 

Les saisons, elles, pour^, 
ront facilement prendre 
soin d'elles-mêmes. 

MICHELIN 
c'est toute la différence^ 
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AUCUN AUTRE 
PROGRAMME POUR LES 

GRANDS VOYAGEURS 
NE TOS MENE % 

» • 
• 

» » 

• AUSSI LOIN 

Air Canada Air France? Air Ontario British Airwave Firs t Air L u f t h a n ^ i Pacific Western Airlines 

AVIS Budget Hilton International Canada 
L E R E S E A U A E R O P L A N : G R A N D I R P O U R M I E U X V O U S S E R V I R 

WESTIN HOTELS 

L'Aéroplan d'Air Canada pour les grands voyageurs: 
plus de vols vers plus de grandes villes à travers le Canada 
et au-delà que toute autre compagnie aérienne. Avec plus 
de partenaires pour plus de primes-voyage telles que des 
surclassements ou des services gratuits pour l'avion, l'hôtel 
et la location d'une voiture. Et tout ça, plus que tout autre 
programme pour les grands voyageurs. 

Aux départs fréquents, un programme 
avantageux 

Avant de vous inscrire à un programme pour les 
grands voyageurs, voyez ̂ quelle est la fréquence des vols du 
transporteur qui l'offre. À toutes les 2 minutes, 18 heures 
par jour, sept jours par semaine, un avion d'Air Canada* 
s'envole vers Tune de ses 63 destinations à travers le monde. 
Pas étonnant que des milliers de voyageurs canadiens 
se soient déjà inscrits à l'Aéroplan. Et à ce nombre, des 
centaines s'ajoutent chaque jour. Chez Air Canada, nous 
croyons que la fréquence des vols fait le succès d'un pro­
gramme pour les grands voyageurs. Voilà pourquoi nous 
déployons tous nos efforts pour qu'il vous soit encore plus 
facile d'obtenir des primes-voyage plus rapidement. 

Les chances se multiplient 
La plupart des programmes pour les grands voyageurs 

récompensent leurs membres en fonction du nombre de 
milles parcourus avec une ligne aérienne donnée. Air Canada 
offre un choix de sept compagnies aériennes régionales, 
nationales et internationales. Et le nombre de partenaires 
Aéroplan ne cesse d'augmenter. Ensemble, nous parcourons 
plus d'un demi-million de milles quotidiennement, des­
servant plus de 116 destinations dans plus de 18 pays à 
travers l'Amérique du Nord, les Antilles, l'Europe et le Sud-
Est asiatique. En fait, peu importe votre destination, vous 
êtes toujours gagnant. Avec l'Aéroplan. 

EXEMPLE DE MILLAGE AÉROPLAN 
VOYAGE ALLER-RETOUR MILLES KILOMÈTRES 
VANCOUVER 4 574 7 360 
CALGARY 3 734 6 008 
WINNIPEG 2 258 3 633 
TORONTO 2 000* 3 218* 
HALIFAX 1 500 2414 
PARIS 6 872 11 057 
NEW YORK 3 000* 4 827* 

•En vigueur jusqu'au 15 décembre 1984. 

Tous vos milles Aéroplan sont comptabilisés par 
ordinateur et vous recevez un relevé tous les mois. 

Des milles Aéroplan, sur terre 
comme dans les airs 

Bien entendu, on ne voyage pas que par la voie des 
airs. C'est pourquoi nous vous donnons des milles Aéroplan 
supplémentaires chaque fois que vous louez une auto à l'un 
des centres de location participants à travers le monde. 

Pour les grands voyageurs 

En fait, vous pouvez accumuler des milles Aéroplan sans 
même vous déplacer. Plus précisément, vous obtenez 
1 000 milles Aéroplan pour chaque nuit où vous logez dans 
un hôtel Hilton International Canada. Et à compter du 
Ler décembre 1984, dans tous les hôtels Westin à travers 
le Canada. 

Le programme sensé des grands 
voyageurs avisés 

L'adhésion à l'Aéroplan coûte 25$, mais ses avantages 
valent des milles et des milles. L'inscription à elle seule 
vaut 3 000 milles Aéroplan gratuits. Et des milliers de plus 
chaque fois que vous voyagez, conduisez ou logez avec l'un 
de nos nombreux partenaires Aéroplan. Chaque mille 
Aéroplan compte pour obtenir des surclassements ou des 
services gratuits pour l'avion, l'hôtel ou la location d'une 
voiture. Vous pourriez obtenir jusqu'à deux billets de 
Première classe gratuits, sept nuits à l'un des hôtels parti­
cipants à travers le Canada plus la location gratuite d'une 
auto pour une semaine à Tun des centres de location 
affiliés.** 

Ça compte! Et ça monte vite! 
Aucun autre programme pour les grands voyageurs 

ne vous mène aussi loin que l'Aéroplan. Plus de vols vers 
plus de villes avec plus de partenaires pour plus de milles 
Aéroplan plus rapidement et plus facilement. Assurément. 

Faites le premier pas... 
Pour plus d'informations, communiquez avec votre 

agent de voyages ou la billetterie d'Air Canada, ou encore 
appelez sans frais au: 9828 

^*%^ms DRF 5940 • &««•»» 

Al R CANADA • S « n icea régulier, seulement 
t Parcouru choisi* seulement 

Sous retient» de certaines condition* 
MA . L'A<Mo|>lan est une marque de commerce d'Air Canada 

Sujet à l'homologation du gouvernement 
t t Bientôt 

S 
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Le régime de l'assurance-chômage 
$1 

O T T A W A (PC) 

Le régime des 
prestations de Passu 
rance-chômage coûte 
ra $11,2 milliards en 
1984, dont $10 mi l ­
liards seront versés 
directement aux chô­
meurs L e s em­
ployeurs et les tra­
vailleurs acquitteront 
des p r imes de $7,8 
milliards, tandis que 
le gouvernement ver­
sera $2,9 m i l l i a rd s 
pour financer les allo­
cations complémen­
taires 

P I E R R E A P R I L 

Cette simple cons 
tatation du coût du 
programme incitera 
sans aucun doute le 
nouveau gouve rne 
ment consen ateur à 
réexaminer le fonc­
tionnement de l'en­
semble du r e g i m e . 
Déjà, les grands com 
mis de l'Etat ont pro­
posé des solutions. 

S'ils reconnaissent 
l ' impor t ance de ce 
programme dans le 
s\ sterne de sécurité 
sociale, il n'en demeu­
re pas moins que les 
conservateurs ont e\ 
primé leur intention 
de le modifier en pro­
fondeur. 

Selon le min i s t re 
des Finances. M. Mi 
cheal Wilson, la gran 
de majorité des Cana­
dien s sans emp lo i 
veulent t rouver du 
travail. Mais il estime 
que. sous sa forme ai 
iuelle. le programme 
de l ' a s su rance chô­
mage « crée peut-être 
d e s obstacles à 
l'adaptation du mar 
ché du t r a v a i l , de 
même qu'à la crois­
sance économique et 
à l'investissement ». 

« Les études effec 
tuées sur ce program­
me, souligne un docu­
ment du m i n i s t è r e 
des Finances, portent 
a croire que ce der 
nier décourage peut-
être la roc here lie d'un 
emploi, et dans cer­
tains cas . incite les 
cens à travailler juste 
assez longtemps pour 
avoir droit aux pres­
tations. Certains sou 
tiennent également 
que Je p r o g r a m m e 
peut décourager la 
mobilité des travail­
leurs entre les regions 

et les secteurs indu> 
triels, et inciter l e s 
employeurs à recou­
rir exagérément aux 
mises a pied pour 
s'adapter aux varia­
tions du niveau d'acti­
vité. » 

Nombreuses 
questions 

Dans le cadre de 
ses politiques de com­
pressions budgétai­
res, le nouveau gou-
v e r n e m e n t 
conse rva t eu r s ' es t 
déjà posé une série de 
questions et proposé 
pour étude un certain 
nombre d'options. 

Vo ic i d 'abord les 
questions qu'il pose : 

— la période d'inad­
missibilité aux pres­
tations pour les per­
sonnes qui 
abandonnent volontai­
rement leur emploi 
devrait elle être por­
tée du maximum ac­
tuel de six semaines à 
dix, voire même à 12 
semaines ? ; 

— la période d'at­
tente avant que les 
prestations ne com­
mencent à être ver­
sées pourrait-elle être 
portée de deux semai­
nes à trois ? ; 

— la durée minima­
le de travail donnant 
droit à l 'assurance-
chômage devrait-elle 
être augmentée ? : 

— convien t - i l de 
modifier la formule 
qui dé t e rmine la 
hausse annuelle du 
max imum de la ré­
munération assura­
ble ? 

— le taux des pres­
tations versées, ac­
tuellement fixé à 60 
pour cent, devrait-il 
être modifié ? 

— la durée actuelle 
des prestations, soit 

50 semaines, peut-elle 
être raccourcie à 40 
semaines par exem­
ple? 

— pour aider au fi­
nancement du pro­
gramme, devrait-on 
réexaminer la respon­
sabilité des coûts de 
la création des em­
plois et du travail par­
tagé , ainsi que d e s 
prestations de mater 
nité? 

— les cotisations au 
régime devraient-el­
les être ra t t achées 
plus étroitement aux 

risques de chômage 
lies à ce r ta ins sec­
teurs industriels, en 
tenant compte des mi­
ses à pied qu'ils ont 
e f f e c t u é e s dans le 
passé ? 

— devrait-on accor­
der plus d'importance 
aux objectifs d adap­
tation du marché du 
travail, en autorisant 
les p res ta ta i res de 
rassurance-chômage 
à participer à des pro­
g rammes de forma­
tion et de perfection­
nement ? 

— devrait-on utili­
ser ce p r o g r a m m e 
pour favoriser le lan­
cement d 'en t repr i ­
ses? 

— devrait-on consa­
c r e r d a v a n t a g e de 
fonds de l'assurance-
chômage à des pro­
g r a m m e s tels les 
prestations de mater­
nité? 

— la proportion des 
prestat ions versées 
aux personnes à re­
venu r e l a t i v e m e n t 
élevé est-elle trop for­
t e ? 

Les options 
Four répondre à ces 

questions, le ministre 
des F i n a n c e s , M i -
cheal Wilson, offre les 
options suivantes 

— le traitement du 
revenu de pensions et 
des indemnités de dé­
part devrait être con­
sidéré comme un re­
venu aux fins de la 
définition des presta 
t ions d ' a s s u r a n c e -
chômage ; 

— l'intensification 
des entrevues menées 
a u p r è s des requé­
rants afin de détermi­
ner leur disposition à 
travailler et d'élimi­
ner ceux qui ne sont 
pas admissibles : 

— l ' a m é l i o r a t i o n 
des e f f e t s i n c i t a t i f s 

du programme sur le 
marche du travail : 

— a c c r o i s s e m e n t 
du recours à l'assu­
rance chômage pour 
aider les travailleurs 
à s'adapter à l'évolu­
tion rapide de la si­
tuation sociale, écono­
m i q u e et 
technologique 

Mesures 
déjà prises 

Le nouveau gouver­
nement est par contre 

Wilson choisit 
Mackness comme 
conseiller spécial 

OTTAWA (PC) — Le minis­
tre fédéral des Finances a 

annoncé hier la nomination de M 
Will iam Mackness comme son 
conseiller spécial. 

M . Mackness, a rappelé M. Mi­
chael Wilson dans un communi­
que, est un ancien vice-président 
et économiste en chef de la Ban­
que de Nouvelle Fcnsse. en plus 
d'avoir agi comme conseiller du 

Trésorier de l'Ontario. 
Outre M . Mackness, M. John 

McCallum, professeur de finan­
ces à l'université du Manitoba, a 
été nommé conseiller économi­
que, mais il conservera son poste 
à l'université 

M . Mackness s'est montré un 
critique sévère de la politique 
économique nationaliste de l'an­
cien gouvernement liberal. 

60% des électeurs 
voteraient pour 
les conservateurs 

Les résultats du premier sondage Gallup effectué depuis le 
balayage conservateur à l'élection fédérale de septembre in­

diquent que le parti conservateur, qui avait obtenu 50 p. cent des 
votes le 4 septembre, en obtiendrait maintenant 60 p. cent. 

Le Parti libéral et le N P D ont perdu des appuis : la popularité 
des libéraux a fléchi de 28 (palier du 4 septembre) à 21 p. cent 
tandis que celle du NPD a chuté de 19 à 17 p. cent. 

Cet effet de « lune de miel » n'est pas aussi prononcé que celui 
auquel on a assisté après la campagne au leadership conserva­
teur et l'arrivée de Brian Mulroney au Parlement. En septembre 
1983, le parti conservateur attirait 62 p. cent des électeurs décidés 
à voter, les libéraux 23 p. cent et les néo-démocrates, 14 p. cent. 

Le P C a obtenu à peu près le même degré d'appui dans les 
différentes régions du pays. Les libéraux ont obtenu un meilleur 
appui dans le Québec et les néo-démocrates dans l'Ouest tandis 
que l'Ontario reflète plus fidèlement les tendances manifestées 
au plan national. 

Le nombre des indécis, actuellement de 22 p. cent, équivaut sen­
siblement aux 24p. cent d'électeurs qui n'ont pas voté, le 4 sep­
tembre. 

La question posée était la suivante : « Si une élection fédérale 
avait lieu aujourd'hui, quel serait le parti du candidat de votre 
choix ? » 

Dans le tableau suivant, les résultats du dernier sondage sont 
comparés à ceux de l'élection, tenue le 4 septembre, et à ceux du 
sondage précédant l'élection. 

PC libéraux NPO Awtr» parti 

Gallup (11-13 OCt) 60 21 17 2 
Élection (4 sept.) 50 28 19 3 
Gallup (27 29 août) 50 28 19 3 

L'addition des pouiccntages ne donne pas toujours 100. les chiffres étant 
arrondis 

Les résultats d'aujourd'hui sont fondés sur des entrevues personnelles à 
domicile, effectuées entre les 11 et 13 octobre 1984, auprès de 1,041 adultes 
âgés de 18 ans et plu> Pareil échantillonnage est. 19 fois sur 20. exact à 
quatre points de pourcentage près. 

conscient qu'un ré­
aménagement en pro 
fondeur de ce pro­
g r a m m e r i sque de 
susciter une discus­
sion très vive dans la 
population et il propo­
se des consultations 
indispensables entre 
les pouvoirs publics, 
les employeurs et les 
travailleurs 

D é j à , s ans au t re 
consultaton populaire 
que la dernière élec­
tion générale, le mi­
nistre des Finances et 
le président du Con 
seil du trésor ont en­
trepris de r éa l i s e r 
certains de ces objec 
tifs et pris des mesu­
res qui contredisent 
dans certains cas l'es­
prit de l'étude propo­
sée du programme : 

— à c o m p t e r de 
1985, le revenu à titre 
de pension sera consi­
déré comme un gain 
aux fins de l'admissi­
bilité à l 'assurance 
chômage , ainsi que 
les indemnités de ces 
sation d'emploi (paie 
de séparation ) ; 

—- l'an prochain, le 
ministère de l'Emploi 
demandera à ses res­
ponsables des bu­
reaux régionaux de 
multiplier les entre­
vues des requérants 
pour s ' a s su re r que 
seuls ceux qui y ont 
vraiment droit reçoi 
vent des prestations ; 

—- les diplômés d'un 
p rogramme de for­
mation d 'emploi ou 
b é n é f i c i a i r e s d 'un 
projet de créa t ions 
d ' e m p l o i s verront 
leur période d'admis 
sibilite raccourcie de 

six à trois semaines 
après la période habi­
tuelle ; 

— le programme de 
relocalisation des ira 
v a i l l e u r s dans 
d'autres régions >era 
restructure par suite 
d'un r e s se r r emen t 
des critères d'admis 
sibilite 

PINGOUIN 
DERNIÈRE CHALEUR AVANT LES GRANDS FROIDS 

SUR TOUS LES FILS À TRICOTER PINGOUIN EN MAGASIN 

DU 5 AU 17 NOVEMBRE 
DANS TOUTES LES BOUTIQUES PINGOUIN ET 

CHEZ LES DÉTAILLANTS PARTICIPANTS 

Votre décision est prise; vous achetez une voiture. 
Venez nous rencontrer à la Banque de Montréal, 
nous avons une occasion en or pour vous. 
Jusqu'au I e r décembre 1984, lorsque vous obtenez un 
prêt-auto d'au moins $3 000 et aune durée minimum 
d'un an, vous devenez admissible au concours 
«Prêt-auto...matiquement payé». Les vingt gagnants 
de ce concours verront leur prêt-auto...matiquement 
acquitté, en entier, par la Banque de Montréal. 
N'est-ce pas là une occasion en or! 
De plus, durant la même période, vous bénéficiez 
d'un taux d'intérêt réduit sur votre prêt-auto. 
Et tout ça à la Banque de Montréal où vous avez 
changé notre façon de faire. 

Banque de Mor 

Renseignez-vous 

•fji vigueur le Ï9 octobie 1984 
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